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Assurances. Gfhemins de Ser.
 

COMPAGNIE
D'ASSURANCE MUTUELLE

DZ LA

CITE DE MONTREAL

DIRECTEURS:

BENJAMIN COMTE, EOR.

ERT, EOR,,

|

AND.LAPIERRE, ECR,

HAPRE, ÉCB., "1 J.-BTE. Homtzn, Kon,

NARCISSEVALOIS, (ECE. N. VILLENEUV CoE.

TAmes E. MULLINECR,

|

FERD. , ÉOR.

sur lequel est basée notre Assuran-

eeecertainement le plus économique

et le plus sûr; chaque année l'a prouvé depuis
5

vos système d'assurance a encore l’avantage

d’être national, puisque ce sont des Canadiens qui

s'assurent entr'eux, et se dispensent ainsi d'aller

verser leur prime en des mains étrangères.

D'ailleurs, les compagnies d'assurances basées

sur un autre principe, reconnalsssentl’excellence

du système mutuel, et il ne peut y avoir de dan-

ger que dans rimprudence ou l'inexpériencedes

administrateurs et de la direction, ce qu'a fort bien
compris notre Assurance Mutuelle en choisissant

des Directeurs expérimentés, et qui savent com-

ment éviter les Inconvénients et parer aux défec-

tuosi'és qui existaient avant1859. Ajoutons a cette
garantie la prospérité croissante de Ia société ac-
tuelle depuis les quelques années qu’elle existe,
et nous sommes certains d'un succès constant at
marqué pourl'avenir, et cela sans augmenter les

taux d'assurance qui ne sont guère que la moitié
de ceux qu'on exige dans les autres sociétés.

Le Bureau de 1a Compagnie estau No. 2 rue St

Sacrement. a
LFREUD DUMOUCHEL,

ALF Secrét--Trésorier,
1 mal 1870 aa-—144

 

  

» . Qw a

ce D EE Ÿ4 8 2
2 £ is 8 & % 9
s 21 12 R EE© y EE Ey = 5 €

—— = ES 3 € ne] = 3

Z wm 285 ct um €
=) gx Eg g = 2

2 ow iis Lu
5 à = =

od.[te Êav = « =QELS ¥ Esl FE
= ma Zi £3 2 = = =Ze =a —Oar 8 uss is ES
(Era 52 5558s £5 5Vo] ©

©

282 8582 Æ npLif) 4 Gaz <23 LT CSLe Fes 3 èag = =S 28 “gkEa & 8fg) DES -°Nce ,
pu 265 = BRST 5 E2 0 232 2% Z= ecnE . €

OF "i «5%; ris=~ Baz Agger EO =
=) #”' St Msêse = 2 -

uv Eds 29855 MSPog ZI Bisel 28%Zso, SEE : 3
o © Éésé 454, dE© +0 DSL La225

& $ CiféGélss NOT“a, 25e OÉSES es!
BE x Xz psEf © = 2
7 a v pgBE 390% * 7
= = VÉE £289 LER

TES S283 OQ 8D= $f: 3% Sg =
3 tés BRiEE OMS

2 ¢ 55 Eel ph
= 8 2 © =
5p H i832 2826 @ =
= HO ZT £293 -£ aii on fg= < Rs; 538
= C 3 3
 

Compagnie d'Assurance

LA ROYALE,
CONTRE LE FEU €: SUR LA VIE.

PAPHUAN Lee sea ess res sans sue23,000,000 Stg.
t evenu annnel au-dessus de.… 800,000 ‘¢

Fonds necomuiés Invests .... 1,800,000 «

Bonus considérables, égaux à 2 pour
cent par Année,

Réglement libéraldes Réolamations
Faranti aux assurés.

VOLS LES DEBOUISESPAYES PAR LA COMPAGNIE
WESCOTT, Ecr., ME, D, Médecin Inspecteur

ASSURANCE CONTRE LE FEU, sur tonte

espèces de propriétés, prises à des taux modérés

ALFRED PERRY, Inspecteur,
H, L. ROUTH, Agent.

» 1. LL. BRANLT,
Agent pour le Département Frangats,
2 juin 1870, fm-187

BUREAU
DE

L'Assurance Mutuelle
CONTRE LE FEU,

DE LA

CITE DE MONTREAL.

Les Membres de cette Compagnie sont notifiés
qu'une répartition de DEUX et DEMI par CEN
a êté déclarée sur leurs billets de prime, consen-

tis à la dite Compagnie pour l'année finissant le

ler Octobre 1870, laquelle répartition est payable

immédiatement au bureau de In Compagnie, No

2, Rue Nt, Snerement, Montréal.

(Par ordre du Bureau)

ALFRED DUMOUCHEL,
Sec.-Trés.

 

15 octobre.—nm-288

 

Adresses Diverses.

PRESERVATION CERTAINE de laVUE

  

 

CELEBRES

LUNETTES PERFEOTIONNEES
LORGNONS.

Les LENTILLES dont nous nous servons sont
Manufncturées par nous, de manière à Tencontrer
toutes les conditions d’OPTIQUE désirables.

PURES, DURES BT BRILLANTES,
Et remplissent, autant quefaire se peut, toutes

1 les conditions ACHROMATIQUES.
La forme particulière et la précision sclentifi-

que que nous attelgnons à l'aide de machines
couleuses et compliquées, nous permettent d’as.
#urer que nos

Lunettes sont les plus Parfaites
Qui alentjamais &é manwfacturtes,

Kiles donnent nne grande clarté à la Yue
Et assurent la BIEN-ETRE etle CONFORT

À tous ceux qui en font usage.
Elles améliorent ia vue et durent des annéesSANS avoir besoin d’être remplaosdes, Elles sontdono alusl ies MEILLEURES etles moins CHÈ-

RES,

 
Seul agent:

JOHN UNDERHILL,

No. 299, RUE N' D. PR. OTRR-DANM © porte

à

l'Estde la Place d’Armes) = cu ‘6 mat 1870 in

GRAND TRONC

  

CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC DU CANADA.

1870—ARRANGEMENTS LD'’'ÉTÉ—1870.

AUGMENTATION DE VITESSE
Nouveaux chars pour les trains Express

Portland à Montréal en 13 hs.

Montréal à Toronto en 13 hs.

Les Trains laissent maintenant la Station Bona-
venture comme suit :

POURL'OUEST :

Express de jour pour Ogedensburg, Otta-

wa, Brockville, Kingston, Belleville,
Toronto, Guelph, London, Brantford,
Goderich, Buffalo, Détroit, Chicago et
toutes les autres places de l'Ouest à... 9,00 A M

Express de nuit do do...... 3.00PM
Train Omnibus pour Kingston et les sta-
tions intermédiaires, à 7,0 A M

Trains pour Lachine à 6,00 A.M,, 7.00 A.M. 9.16AM
Mldl,1.30 P.M.,24.00 P.M. 5,30 P.M, et 8.30 P.M
Le train de 1.30 p.m.vaala frantière.

POUR LE SUD ET L'EST.
Train Omnibus pour Island Pond et ies
stations intermédiaires nd0AM

Express pour Boston. ,.,......,  ....... 9.00 A M
Express pour New-York et Boston via le
Vermont Central........................ 3.45PM

Express pour Island Pond et Gorham. ... 1.39 PM

 

  

  

 

LIGNEsMARCHANDS
Pourles Passagers et les Marchandises

 

Le Bateau-a-Vapeurde premierordre“ACADIA,
Capitaine MALCOMSON, partira du quai du Soussi-
gné, pour Bruce Mines, touchant à Thorold, Wel-
Jand, Port Colborne, Port Dover, Amherstburgh
Windsor, Détroit, Sarnia, Godericeh, Kincardine,
Owen Sound et Meaford, dans les premiers Jours
de cette semaine.

LES MARCHANDISES SONT TRANSPOR
TÉES À TRES BAS PRIX.

Pour Fret et Passage, s'adresser à

W. E, COQUILLETTE ET CIE,, Agents

385, Rue Commissaires.

pls-16121 mat 1870.

  
Pee

Compagnie de Navigation de
L'Ottawa.

 

Les BATEAUX-A-VAPEURde cette ligne com
menceront leur service régul: MUNT-
REAL et OTTAWA,

JEUDI,le 21 AVR.

les passagers devront prendrele train des Express pour New-York via Plattsburgh,
le Lac Champlain, Burlington et Rut-
land, a........, . .
Do 6.00 A M |

4.00 PM |
Express de Nuit pour Québec, 1sland !
Pond, Gorham et Portland, arrêtant :
entre Montréal et Island Pond à St, Hi- |
laire, St. Hyaclnthe, Acton, Richmond, !
Sherbrooke, Waterville et Coaticooke,
seulement a.............,...... sescosses 1010P M
@#f-Chars dortoirs pour chaque convot de nuit,

Bagage marqué (checked).
Le steamer Carlotta latsse Portland tous les Sa.

medis Apras-MIdi (apras'arrivée du train laissant
Montréal le vendredi solr) pour Halifax, Nou-
velle-Ecosse, et retournant le Mercredi,
lly ad bord un confort excellent pour les pas-

sagers et toutesfacilités pour le fret.
Les Vapeurs de la Compagnie Internationale,

qui sont en correspondance avecle Chemin de Fer
du Grand Tronc,laissent Portland tous les Lundis
et Jeudis 4 6 bs. P. M., pour St. Jean, N. B., etc.
On peut 8e procurerdes Billets à toutes les prin-

eipales Stations de la Compagnie.
Pour plus de détails et connaître le temps de

l’arrivéeet du départ de tous les trains aux diffe-
rentes stations,s'adresser au guichet, Station Bo-
naventure.

C. J. BRYDGES,
Montréal,31 mai 1870—1 Directeur-Gérant

  

 

    

GREAT WESTERN DU CANADA,

A compter de cette date, Jusqu'à avis contruire,les Trains iaisseront TOKON aux heures sui-vantes:
Train Express À 7 heures A. M., pour Hamilton,

Ste, Catherine, Suspension Brld e,
Buffalo, Harrisburgh, Guelph, Pa-
ris, Ingersoll, London, Sarnia, De-
troit, Chicago et les stations inter-
mmédiatres.
À 9.35 heures A. M., pour Hamilton,
Ste. Catherine, Suspension Bridge,
Buffalo, Rochester, Albany, New-
York, Boston et les stations juter-
médiaires,

pour Hamilton, Paris, In-
gersoll London, Détroit, Chicago,
llwaukee, Balt Lake tity, San

Francisco,ete,
Tralno Omnibus 4 4 heures 35 minutes du soir

sur toutes les Stations à l’Eatet
l'Ouest sur la route principale pour
Londres et Guelph.

Passagerset Fret à 5 heures 30 minutes du
soir, rencontre à Hamtiiton l'Ex-
press du solr pour l'Est. et l'Ouest
et Sarnia,

  

 

“

 

LES CELEBRES

VOITURES-SALONS de PULLMAN
Ferontle trajet sur l’Express Est Atlantique, etExpress Ouest Pacifique, — CHARS-DORTOIRS,
(Palace Sieping Cars) sur tous les trains de nuit.
LES CONNEXIONS se font au Pont Suspen-du avec les trains du New-York Central R. R.,pour Buffalo et tous les endroits à l'Est et À Dé-troit, avec les chemins de Fer Michigan Cen-tral, Michigan Southern, et le Détroit et Mil-waukee pour tous les endroits à l'Ouest, ainsi queles Steamers pour Cleveland, Sandusky, Lac Su-
rieur et Rivière St. Clair ; et à Toronto aveclerand Tronc et les chemins do Fer du Nord.Les TRAINS DE TORUNTO A HAMILTONSe réunissent aux Trains Express de VPEst efl'Ouest sur la vole de Paris, London, Guelph, Pe-trolia, Sarnia, Détroit, Chicago, Mitwnukee, etc,

W. K. MUIR, Surintendant Général.
Bureau principal

Hamilton P }
2 avril 1870,

 

  
      Â Se yy EEE

NOUVELLE ROUTE DIRECTE

Province de Québec

ETATS-UNIS.
Depuis que 1e Chemin de Fer de la Vallée deMassawlppi est terminé, cette route est la pluscourte et la plus directe aur fous les points dEtats-Unis, To °

 

Les convols Inissant Lennoxville:
5,00 A. M., en connection Avec le convol laissantMontréal à 10.10 P. M, arrivant à Boston à0.20 P. M, et New-York à 11.20 p, M.
7.00 P. X., en connection avec le convoi laissantMontréal à 1.30 p, M.) et arrivant à Boston à8.35 A. M, et Now-York a 12.30 P, M.

Desbillets pour tout le parcours sont vendusaux principaux points des Etats-Unis.
ponDemandes Pour des Billets via Passumpic,

H.8 CUTTER, Agent de Fret, Lennoxville,J. B. HARRIS, Agent de Billets, «
A. H. PERRY,

Surintendant,
Lyndonville, Vt.

Dentistes,

LE DR, TRESTLER & FRERE,
DENTIS TES,

Extraient les dents sans douleur
AU MOYEN DU

Ohloroforme ou du Gaz Hilartant,

Au No 48, RUE NOTRE-DAME,
Mawynpan,

epL

14 août 1870,

 

  

 

Dr. L.J.B. LEBLANC,
CHIRURGIEN DENTISTR,

(Elève et successeur du Dr, Jourdain,) No. 681,RUE CRAIG, AU COIN DE LA Run Cort, MontréalDe 9 & 5 heures, lo Dr, LEBLANG extrait lesDENTS sans douleur, au moyen du GAZ,2 mal 1970, an—144   

Compagniedes Batenux-à-Vapeurs

tCs pour Lachine, ou après LUNDI prochain,celu
de 7 heures A, M.

0 avril 1870, Pls—186,
  

de Québec et des ports du Golfe.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE

entre Montréal, Québec, le Nouveau-Brunnoiek
La Nouvelle- Fosse, etl lle du Prince-Fdounre,

aig
     

i MONTREAL.

Le puissant et commode bateau, City of Quétea
Capt. Conneil, peut recevoirle fret à partir d’au-
lourd’hui Mardi, 26 Avrli, jusqu’à Vendredi, 2
courant, (Jour du départ) à 8 P, M, touchant à la
Polnte aux Pères, Percé, Shédiac, Charlottetown,
Pictou N. E., correspondant par le chemin de ter
de Shédiac à St. Jean N, B., et. aussi de Pictoua
Halifax N. E.
Billets de connaissement pour tousles points,
Billets directs pour Halifax. St. Jean, Portland

et Boston, à des prix très réduits.

Le Gaspé partira Lund! de Québec, 2 4 P. AL,
touchant à la Pointe aux Pères, Gaspé, Perc
TCunpCUlas, Lathowoic, Ohathasag Hc woantlc
Shediac,

 

GEO. HEUBACH.

64% Rue St, François-Xavier

 

Montréal, 2Gavril, 1870. pls—138

Compagnie Canadienne de Na-
vigation. :

LIGNE DIRECTEDES STEAMERS

Malle Royale

Beauharnois, Cornwall, Prescoti,Ogdens-
burg, Brockville, Alexandrian Bay,
Clayton,Gananoque,Kingston, Oswe-
£0, Charlotte, Cobourg, Port Hope,
Darlington, Toronto et Hamilton, 

Uapeurs Oceaniques.
La Compagnie desrapcursbcés.

niques de Montréal

Ayant le contrat du Gouverne-
ment du Canada pour le trans-
port des MALLESCANADIEN-

NES et AMÉRICAINES.

1870. ARRANGEMENTS D’ETE. 1870,

Les LIGNES de cette Com nie se composent
des vapeurs en fer de première classe, À double
engin, des chantiers de la Clyde, dont les noms
Sivent :

 

      

  
   

 ASSYRIAN 8400 Tonnes (en construction
CASPIAN. 200 do Capt, Handyslde
SCANDIN Capt, Ballantine.

USSI Lt. Dutton RNR
AUSTRIAN.. Capt, Wylle
NESTORIAN .. do Capt, A. Aird,
MORAVIA Capt. Brown.
PERUVIAN capt. Ballantine,
GERMANY Capt. Graham,
EUROPEAN Capt. Darclug.
HIBERNIAN LiBmith, R N R
NOVA-SCOTIAN ...2300 do Cupt. R.8. Watts
NORTH-AMERICAN.1781do Capt. Richardson,
DAMASCU: 1600 do Capt. Trocks.
OTTAWA Capt, Archer.
ST. DAVI Capt. Grange,
ST. GEORGE Capt. Jones.
83 ANDREW, Capt. Scott,

do Capt. H, Wylle
“ee FP Capt. Meyilus,

SWEEDEN....., eran Capt. Menzte,

Les VAPEURS de la LIGNE de la MALLE de
LIVERPOOL(falsant voile de Liverpool tous les
JEUDIS, et de Québec tous les SAMEDIS, ton-
chent à Loch Foyle pour débarquer et recevoir à
bord les Passagers et les Maîles venant on allant
en Irlande ou en Ecosse), doivent partir de Qué-
bec comme suit:

. 1207
NORWAY

 

  
- fi Août
13

  $700
rovusccnsus 53

Les VAPEURS de la LIGNE GLASGOW(fai-
sant voile de Glnsgow tous les MARDIS, et de
Québec pour Glasgow tousles JEUDIS), doivent
partir de Québec comme suit :

ST, DAVID
 

4 Août |

 

11 ya à bord de chaque vulsseau un chirurgien
expérinienté.
On ne pourra assigner les chambres Bans

qu’elles soient payéen.
Pourle bagage et autres détalls, s'adresserà Port-
land à J. L. FARMER où à HUG1I et ANDREW AI-
LAN; à Québec à ALLANS, RAE et Cle.; au Ht-
vre, 4 JouN M. CURRIE, No, 21 Qual d'Orléans;
À Paris, à GUSTAVE BOSSANGE, 25 Quai Voltaire;
À Anvers, à AUG. SCHMITZ et Cie; à Rotterdam |
à G. P. ÎTTMANN et Zoox; à Humburg,à W.
GInsoN et HUGO ; À Belfast, à CHARLEYet MAL- |
COLM; & Londres, 8 MONTGOMERIE et GREENHOR- |
NE, 17 rue Grace:chureh; A Glasgow, A JAMES et |
ALEX. ALLAN, 70 rue Great Clyde; a Liverpool,
chezles frères ALLAN, rte Jamer ou chez

H. & A. ALLAN,
Coin des rues Youville et Common.

3 mai Inv, aa—138

187 Üxavires Falsant le voyacel8/ 0

  

|

|

i

 

Tous tes 15 jours entre

Montréal, Québec et Londres.
Les puissants nnvires à vapeur duut les noms :

suivent, ou d’autres, aURRI de première classe, fe- |

ront tous les quinze Jours le voyage entre LON-
DRES, QUÉBEC; et MUNTREA L, dans l’ordre
suivant :

MEDWAY, Capitnine. D, HARRIS,

 

  

   

®partirade Londre..... eevee Samedi, 14 Avril
TWEED, MM, DUFr.. do 1 do
AVON—ROBINSON.... do 12 Mai
NIGER, W.C, DUFF do 28 do 

Et de QUÉBEC à LONDRES directement,

dansl’ordre suivant:
MEDWAY.. Samedi, !2 Mai
   

   

TWEED... do 26 do
AVON... A do sJuin

NIGER . do 23 do

Les Vaisseaux sus-nommés offrent aux passa-
gers tout le confort désirable.

Pour Fret ou Passage s'adresser à TEMPER-    

  

 

  

Ces magnifiques Lignes sont composées des Vn- |

peurs suivant, qui sont tous de PEMIER ORDRE:

SPARTAN. . Capt. Kelley,
KINGSTON... ea 4 Farrell,
PASSPORT,.. «oo * Sinclair,

MAGNET.... «Simpson,
CORSICAL “ Fairgrival,

CORINTHIAN,..... “  Duniop,
 

UN DES VAPEURS de In LIGNEdela MALLE
ROYALE |

Part du Bassin du Canal, à Montréal, vous |
les matins à NEUFheures, (les dimanches excep- |
tés)etde Lachine à l’arrivée du train partant à
MIDI de la station Bonaventure, pour

Hamilton et les ports intermédiares.
Communiquant directement avec

PRESCOTT ET BROCKVILLE
Par les chemins dy Fer pour Ottawa, Kemptville,
Perth, Arnprior,ete., et avec

TORONTO Er HAMILTON,
Par les Chemins de Fer pour Collingwood, Strat-
ford, London, Chatham, Sarnia, Détroit, Chica-
go,Milwaukie,Galena,Green Bay, St, Paul, et tou-
tes les villes de l’Ouest; et par le vapeur ‘CITY

OF TORONTO,” pour Niagara, Lewiston, les
Châles du Niagara, Buffalo, Cleveland, Toledo,
Cincinnatl, etc.

Les bateaux de cette ligne sont sans RIVAUX
pour le confort et les avantages qu’ils offrent au
PUBLIC VOYAGEUR, Ils ne peuvent être sur-
passés,

Ilsfranchissent tousles rapides du St, Laurentet
passent au milieu du beau paysage du Lac des

Mille Mespendant le four.

Leservice du fret est fait avec la plus grande
promptitude, et les prix ne sont pas plus élevés
que ceux des bateaux-transports ordinaires,

Les Marchandises sont envoyées directement sur
toutle parcours du chemin de Fer du Great Wes-
tern.
Des Billets directs pour les destinations énu-

mérées plus haut, ainsi que pour

OMAHA,
SACRAMENTO et

SANFRANCISCO,
Sont délivrés à prix réduit et peuvent être obte-
nus, avec les renseignements Lécessaires, en s’a-
dressant à

1. DUCHARME,

Agent de Billets.
ROBERT MCEWEN,

Au Bureau du Fret, Bassin du Canal,
kt au Bureau 177, Rue St. Jacques,

ALEX. MILLOY.
Agent,Ligne directe de In malle Royale, geareau : 177 Rue 8t. Jacques, |

Montréal, Sept, 1870, 145
 

  

Annonces Diverses,
R RE RR.

Les mols qui contiennentla lettre ci-dessus sont
ceux dans lesquels ont peut avoir

Les Huitres en parfaite saveur
Au COSMOPOLITAN, Place d'Arfnes,

 
 

 

M. GIANELIlannonce respectueusement qu’il
a fait des arrangements aveo une des premières
maisons des Etats-Unis pour recevoir tous les
Jours, durant la salson, un approvisionnement
d’HUITRE DK OHOIX venant des eaux de la
Virginie et reconnues commeétantles premières
du monde, qu’on peutservir de toutes les façons
soit avec leurs écailles ou

! Cornhill, Londres, à Québec à RUSS & CIE, oua

CEYS, CARTERet DARKE, 3 White Lion Court

DAVID SHAW, Montréal,
3 Mai 1570, 145  
Ligne desVapeurs demontréalet

des Provinces Maritimes,

SHEDIAC, N. B., CHARLOTTE-
TOWN, LP.E. et PICTOU, N.S.

Transportant les marchandises directement

St. Jean, N. B… et toutes les Stations sur
la ligne du Chemin de Fer #. & N,A.

AUSSE A

Halifax, NM. LE. et à toutes Tes Sta-
tions sur Ie parcours du
Chemin de For de Pic

tou of Halifax,

LES PUISSANTS NAVIRES A VA PEUR,
EN FER, DE PREMIER ORDRE,

 

 

FLAMBOROUGH. OUSE ET
BOLIVAR,

Partiront de MONTREAL pour les ports sus.
nommés, tous les SAMEDIS, durant la saison de
in Navigation.

Le premier bâtiment partira SAM EDI,30 Avril.
Pour le Fret, s’adresser n

DAVID SHAW, Agent,

Bâtisse de l’Assurance Royale,

pls—145

Fvogats & Aotnires.

DOUTRE. DOUTRE & DOUTRE

I. D.~C.R ¢. D,—B.C.L. 1. BTE. D, L.L.B,

“VOCATS,

No. 57,—0E ST. GABRIEL— No 57
80 nov. 1869 aa—19

DORION, DORION & GEOFFRION
AVUCATS,

No. 43, RUE ST. VINCENT, No 43.
AU DEUXIEME,

L’How.A. A. DORION, C. R.
V. P,\>. DORION, Ecr,,
C. A. GaOFFRION, Ecr.

12 juin 1867

3 mini 1870,

 

Jno—62

E. LAREAU,
AVOCAT, L.L,B.,

No. 25, — Rne St. Gabriel, — No. 25,

MONTREAL.

E. LARKAU sülvra les Cours de St, Jean d’Iber-
ville.

20 sept.

 

 

cm—2601
 

Laxcror « Laxcror,
(MEDERIC) (PHILEAS)

AVOCATS,
No. 100, Rue St. François-Xavier.

228août 1870.
 

Thibault & Lareau,

AVOCATS,

No. 36 —RUE ST. VINCENT— No. 36

MONTREAI.
7 rov. 1870, 801

LEWIS A. HART, MA, B.C.L.,

NOTAIRE PUBLIC,
29, Rue St. François-Xavier, 9. comme ol-dessus, on

les envoyer aux résldences sur ordre sans charge
supplémeptaire.
S sept. 0

Ws,
ik

.

deo. 1899 aa"

Medecine,

CIGARES ASTHMATIOUES
|

bu {

Dr. M. M. MITIVIER.

Remède Infaillible contre

TIL'’ASTIIME

£t le meilleur Palllatif contre toute oppression

résultant des maladies du Cœur, des l’oumons et
des Bronchltes,

Préparés exclusivement par D, CARREAU ET
CIE, Iberville, PQ.

St Jean, 16 mai 1570,
Le présent est pour certifier que j'ai à différents

temps(lorsqu'attaqué d'asthine goutteux) fait usa-
ge des Cigares Asthmatiques du Dr. Mitivier, et
toujours avec de bon résultats,

H. HOWARD, M. It, C. 8, L.
Surintendant Médical de l’Astie Lunatique,

St, Jean, P, Q.
PeS,-Ces Clgares sont exclusivement préparés

par LD), Carreau, d'iberville. HH. H.
 

Nt. Jean, 18 mars 1870,
Je, soussigné, médecin pratiquant, de la ville de

st Jorn, déclare Avoir euployédans ma pratique
et avec succès le Cigare Asthmatique du Dr, Miti-
vier (fabrlquéexclusivement par D, Carreau,lber-
ville) composé d'agents qui excitent ln sécrétion
des bronches et qui modèrent les mouvements
du cœur. Jo puis le recommander comme l’undes
meilleurs palllat{fs que l'on pulsse employer dans |
beaucoup de cas d'oppression, |

RUBERT HH. WIGHT, M, b.

 
 

|
St. Jean, 15 maj 1870, |

Mean CHER MoNsIEUR,—Depuis nombre d’an- ;
nées Je souffrals horriblement de l’Asthime, Je ne
pouvals guère ‘dormir dans un lit; en vain fal ‘
suivi letraitement d’un grand nombre de bons |
Médecins mais Je dois vous déclarer sincèrement :
waprds avoir fumé de vos Cigares Asthmatiques

dis “‘Clgares Asthmatiques du Dr. M, M. Miti- |
vierle suls parfaitement bien. Sidonc il m’ar. :
rivaitia moindre «les attaques de cette terrible !
maladie (ce que je ne puis appréhender) veuillez
croire, monsieur, que j'aurais recours de suite à
votre incomparable remède.

J’at l'honneur d'itre,
Monsieur,

Votre serviteur dévoué,

JOHN GILLESPIE,
St. Jean, PQ,

D, CARREAU, Eehr, PQ.
 

ZS A vendre chez tous les Pharmaciens de
Montréal, a St. Jean et Iberville,

!
Ssept. |am-hips-24R

Le Régénérateur Indien Patent
DE M, LOUIS LARIVE. i

Voulez-vousempêcherla châte de vos cheveux? ;
Voulez-vous avoir une belle chevelure? Voulez-
vous faire disparaître l’inconvénient d’un crâne
chauve? Voulez-vous un excellent remède contre
les maux de tètes? Usez du Régénérateur Indien i
de M. Louls Larivé, '
En vente chez tous les Pharmaciens. !

LOUIS LARIVE, i
Rie Ste. Elizabeth, Montréal, |
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Produits Pharmaceutiques
SPÉCIAUX DE LA MAISUN

GRIMAULT &Cie.
45, Rue de Richelleu, à Paris.

 

 

Le FERet le QUINQUIN A—Sontdeux mé-dicaments d’une eifleacité héroïque, le premiercontre toutes les malndies provenant de 'appau-vrissemeut du sang, le second comme tonique etfortifiant. C'est done un véritable service que M,Grimault a reudu à ln médecine enles réunissant
sous le nom de Sirop Quinguina Ferrugineux, et
cela explique le succès que l'on en obtient contreles pâles couleurs, les maux d’estomac, les pertes
d'appétitet surtout pourfacilitéle développement
des jeunesfilles,

Le SIROP d'HYTPOPHOSPHITE de Chaux|
de MM. Grimault et Cie, pharmaciens de S.ALL
le Prince Napoléon, est, non-seulement ln prépa-
ration consacrée par l'expérience, pour guérir et |préventr les Maladies de Poitrine, Touz, Rhumes, |Cutarrhes, mais encore celle dont la réputation est :la plus ancienne, quolque se vendant meilleurmarché; il suffit d’essayer comparativement ceproduit avec les similaires, pour lui donner une
préférence méritée.

t

M.Je Dr. BONNARI, médecin de lHôpitai
des vénériens de Lyon, après de nombreuses ex-
péqlences sur les Cupsules et Injection Matiro, de
1M. Grimault et Cte., pharmaciens à Parls,donne

les conclusions sulvantes dans In Gazette médi-
cale, de Lyon:
» De nos jours, la vertu curative du copahu et du

poivre de Cubèbe est de plus en plus Iscutée et,
amoindrie, et s'ils ont été jusqu'ici les médica-
ments les plus employés contre les éconlements
blennorhagiques, 1lsne peuvent plus prétendre
A en être considérés commeles spécifiques. Nos
Observations et nos travaux nous font. certifier que
les Capsules et Injections Matlco préparés par
Grimault et Cle. sont douées d’une efficacité réelle
dansle traitement des écoulements,”

Les PERSONNES ne POUVANT digérer,
Manquant d’appétit, Sougrant inflammations de
Estomac on qui sont sujettes à des Renvots et desNanusées après les Itepas n’ont qu’à faire usage de
l’Elixztr digestif de Pepsine de Grimauit & Cie, pour
être guéries complètement en très-peu de temps,
La Pepsine ert le Buc Gastrique qui opère dans
'estomac la dissolution des aliments, suc qu'on
extrait de l'estomac des animaux et qui après
avoir été puritié sert À préparerle délicieux Elixir
qui porte son nom.

 

Les CIGARETTESau Canabis Indica, (chian-
vre Indien du Bengale) de GHIMAULT & CIE,, phar-
maclens de 5, A. I. le Prince Napoléon, à Paris,
sont le médicament le plus nouveau et le plus etR-
cace pour la guérison ou le soulagement Immé-
diat de l’Axthme, de la Phtisie laryngée,de l’Extine-
fion de voix, de l’Oppression, des Suffocations, de
l’Insomnie, et des Nevralgics faciules.

Les PERSONNES qui font usage soit des Pi-
lules d’iodurs te Fer, soit des Dragées de Lactatede Fer, soit des Pilules de Carbonate ae Fer, soit
enfin du Fer réduit par l’Hydrogène, n’appren-
drout pas sans intérêt que ces mêmes produits
additionnés de Tpanganèse et préparés par BURIN
DU BUISSON, Ont ét Approuvés par l'Académie demédecine de Paris. Cette addition les rend eneflet beaucoup plus actifs, grand nombre de mé-
decins ont remarqué que les malades étaient plus
vite guéris et moins exposés à des rechutes,

QUEL EST le MEILLEUR des FERRU-
GINEUX ?—Laréponse est facile: les Pilules etDragéessont d'une déglutition difficile et traver-
sent souvent l'estomac et les intestins sans être
dissoutes; les Poudres, Pilules et Strops à base,
soit de Fer réduit, soit de Lactate de Fer, noireis-
sent les dents, en altèrent l’émuil, et rovoquent
la constipation.—Seul ie Phophate de Fer de Geras
n’a aucun de ces inconvénients; 11 est liquide,
analogue à une cau minéiale, sans goût ni saveur
de fer, se mélange très-hien avecle vin, renferme
dans sa composition les éléments des os et du
sang, et est adopté par l'élite des médecins du
monde entier pour la guérison des maux d’Esto-
mac, Pâles Couleurs, appauvrissement du Sang,
auxquels les dames etes jeunes filles délicutes
sont si souvent sujettes,

 

BEAUCOUP de PERSON
tolérer l'Iuile de Fote de Morue,
che ou brune, épurée ou non, additionnées de subs=
tances qui tendent à masquer son goût ou son
odeur, elle n’en est pas moins très-souvent vomie
ou mal supportée. Nous signalons qu'après un
rand nombre d'expériences fuites dans les Hopl-

faux, I plupart des médecins de Paris ont adop-
té le Sirop de Ratfort todé, préparé à froid, de I.
Grimauit, commele remplaçant aves avantage.

NES ne peuvent
qu’elle s0it blan-

 
De TOUT TEMPS, les préparations balsami-
ues ont Joul d’unevogue méritée pour guérir lesBoum, Rhumes, Catarrhes, Bronchites, Irritationsde Poltrine. Le Strop et la Pâte de Seve in, deLagasse, qui contlennent les principes balsami-

ques et résineux du Pln Maritimo extrait parlavapeur, sont ajourd’hul les produits les plus re-
cherchés contre ces affections, et sontde beaucoupsupérieurs aux Pâtes et Sirops de Tolu, de Gou-
dron, etc.

Le GUARANA GRIMAULT & Cie, Phar-
maciens à Paris, est un médicament d’une efica-cité incontestable contre les Migraînes, Maux de
Tete et Névralgtes; un seul paquet délayé dans unpeu d’eau sucrée suffit le plus souvent pour fairedisparaitre ces divers accidents et guérit les Coli-
queset In Dtarrhée.

Les PASTILLES DIGESTIVES de BU-RIN du BUISSON réunissent, sous forme d'un
bonbon agréable, les Principaux éléments quiopêrent Ja digession dans l'estomac. ll résulte
d'expériences comparatives faites par un grand
nombre de médecins, dans les hôpitaux de aris,elles sont souvent supérieurcs aux Pastillesites de Vichy, au Bous-nitrate de Bismuth, à ia
Magnésie Calcinde etau Charbon végétal, pourguérir toutes les maladies de l’Estomac et les
mauvaises digestions, .

Le NOUVEAU BONBON
connu sousle non de Pastilles au Suc de Laitue etlaurier cerise de GRIMAULT & C1E., jouit àParis d’une immense réputation. Ces pastilles
contiennentles deux principes les plus calmants
et en même temps les plus Inoffensifs de la ma-
ttère médicale, et leur goat très-agréable les fait
Tecommander non-seulement aux enfants, mais
aussi auxgrandes personnes. Elles ont en outrelapropriété de ne n'aitérer sous auçun climat,
Dépôt à Montréal,
Québeo,
n
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DEVINS xrBOLTON, 

Librairie.

ALPHONSE DOUTRE & CIE.
COIN DES

Rues Notre Dame et St, Gabriel.
 

LIVRES NOUVEAUX.
Encyclopédie du isème slècle—ltépertoire unt- |

versel des sciences, dem lettres et

arts, Édition 1868.
des

Blographie usuelle. !
Un millon de faits,

Lungage des fleurs, avec platiches culoriées,

Bibliothèque de poche.

Œuvres complêtesde Lamennais,
“ “ Voltaire,

Rabeluts,

Molidre,

Corneille,

Racine,

Michelet,
Rousseau.

Dictionnaire de In Noblesse

Jérusalemdélivrée parle l'uxse

Contes de Bocence

Vie des Dames gnlantes par de Brantoure

Fleurs du mal, par Baudelaire

Manon Lescot, par l'Abbé Prévost
Capendu—œuvres complètes Mustrées
Emile Girardin—œuvres complètes
De Bay-—Hyglène et phisiologie du muringe

—Philosophle du marlage

—Hyglènedes pieds, des malus, de la Pall-

le, Indiquant les moyens de conser-
ver leur bonuté,

— Hygiène et perfectionnement de In
benuté

—Histoire naturelle de lhonime
femnio

—Hyglène des plaisirs, selon fes âges, les
tempéraments et les saisons

—Nuits Corinthiennes

—Histotres des selences occultes

—Histoise de la digestion

—Hygiène des cheveux et de In barhe-

—Les modes et les parures

—Influence du chocotat, du thé et du cuté

et la

 

; Barbler—lanibes

Montépln ses œuvres

Lanfrey—Histoire de Napoléon [er

Karr—Gaités romaines

Darcey—Satire stirle conelle

Hervé—Questionsrellgleuses

Laboulaye— Paris en Amérique
| —Ftats-Unis

—Prince Caniche
Victor Hugo—Notre-Dame de Paris, Chansons

«des rues et des bois, Urientales, les

Misérables, les Travailleurs de In
Mer, l'Homme qu} Rit, ete,

Eug, Sue—Les Mystères de Paris, lo Juif Frrant,

les mystères du Peupte,fles Sept péchés

Capitaux, les Enfants de l'amour, ete,
Dumas, père—Œuvres complètes
Luntus, fils— “ ig

Lamartine—Les Girondins, les Constituants, lu

Restauration, la Turquie, la Russie,

Voyage en Orient, Vies des grands

hommes, Révolution de 1818, Médita-

tions Foétiques, la Châte d'un Ange,

Jocelyn, Confidences, Graziclla, Ra-

phaël,

Gustave Afmard—-Œuvres complètes
Ponson du Terrail— + “

Voltaire et Frédéric, par Desnoiresterres

Contemporains de Ferragus

Frkmann-Chatrian--Œuvrescomplêtes,

Droz—Mousieur, Madame et Bébé, Entre nous, le

Cnliler bleu, Mlle Cibot,Autour d’une source |

Z{mmennaun—Le monde avant In création

Véron—Chevallers du Macadam
Gagneur—Forcat du Mariage

Laurent—L'Empire

Dora d’istrin—Les femmes par une femme
Blanquet—BellesDames

Monselet—Franc-maçonnerie des femmes

Artène Houssaye —Courtisaner

Pichot—Un enlèvement
Boitard—Bon ton

Forneron—Amours de Richelieu,

Livres de Médecine.
Médecine légale, Orfila, Casper, Duvergié, Taylor,

Buyard.

Matière Médicale, Bouchardut, Neligan,Frousseau
et Pidoux.

Maladies des femmes, Churchill, Hooper, Dervees

Accouchements,Cazeaux, ChurchHi, Denas,Rams-
bothzm.

Anatomie Chirurglenle, Velpeau, Wilson, Druitt.

Maladies Vénériennes, Hunter, Astrue, Vidal.

Phisiologie, Richeraud.

Maladies des yeux, Carnet.

Auscultation, Barth et Roger.
Dictionnaire, Nysten.
Compendium of Medecine, Neil et Smith.
Poisons, Flandin, Taylor,

Médecine pratique, Coster-Valleix, Grisolles,

Practice of Medecine, Barlow.

do of Physic, Watson,
Surgery, Ericksen,

Raspail,

Trousse de Mathteu,

Droit Civil,
Demolombe, Duranton, Bolleux, Locré, Lau-

rent Pothier, Troplong, Hue, Zachari æ,Deinante,
Vazüilie, Berrlat Salnt Prix, Poajol, Desquiron
Touilier et Duvergier, Defiellefeuille.

Dictionnaires.
Répertoire de Dalloz, de Merlin, de Guyot, Fa-

vard de Langlade, Corps du Droit francais, Galis-
set.

Droit Commercini.
Bedarride, Bravard, Veyrières, Pardessus, Ni-

cotin.

Procédure Générale.
Boncenne, Bloche, Rodlare, Boltard, Carré et

Chauveau, Doutre.

Traités ex-professo.
MARIAGE. Rodlêre et Pont, Bonnet, Bellot.
PREUVE,Bonnier, Solon,

JURISPRUDENCE.
Commentaires sur les lois anglaises, Blackstone.
Prescription, Leroux de Bretagne.
Revue historique du droit français et étranger.
Répertoire de Jurisprudence ot questions de droit

Merlin.
Journal du Palais, Questions de Drolt, Merlin

Coulon.
Surenchères, Petit.
Expropriation, Daffrey, Del Marmol,
Jugement, Poncet,

Droit Naturel, Ahrens,

Actions, Bonjean.

Principes de droit, Pradier et Fodéré.
nstitutes de Justinien, Ortolan, Etienne.
Justice de palx, Bourbeau.
Saisie immobilière, Chauveau.
Droit maritime, Gauchy, Lucehisi-Palii, Cau-

mont.
Droit international, Domin-Petrushevecz, Pasca

Fiore.
Contrainte par corps, Felix.

Droit de Retention, Ragon.
Obligations, Larombière,

Servitudes, Pardessus.

MUSIQUE.

public à venir l'examiner.

BLANCS.

nos blancs de tout genre,

ALPHONSE DOUTRE ET OIE,

21 fév as

 

Demandes,

Notis venons de recevoir la plusbelie collection
de musique de Paris que l'on pulsse voir dans
cette ville, et nous invitons Tespectueusement le

Nous venons d'augmenter considérablement

€ "la des rues Notre-Dame et St. Gabriel.

 

feuilleton du Bays.

| LA MAISON MAUDITE.
i

(svire.)

11

PAULINE ET LASCARS.

{Les dernières paroles du misérable
, arrachèrent violemment Pauline à sa
torpeur.
— Monsieur de Lascars — balbutia

l'inlfortanée — cessez une comédie in-
fâmne quine saurait tromper person-
; et... Vous avez tendu librement,
volontairement, le piège dans lequel

Lie suis tombee il y a six ans !...—Vous
j avez tout arraugé, je le comprends,
mais trop tard, hélas! pour me faire
croire à Votre mort !
-= El, quand cela serait ? — deman-

da le baron avec impudence.
— Cela est, osez-vous le nier ?
— Eli bien ! oui, j'en conviens, cela

est. vous me devez des actions de
; Avaco, après tout, ear vous rendre veu-
; Vi, C'étL vous rendre heureuse, et
| les larmes versées sur moi n'ont pas
terni beaucoup l'éclat de vos beaux
yeux... — vous fesiez profession à
pon cudroit, chère haronne, d'un
[amour moder!
| — Je connaissais les devoirs d’une
bontiète femme, monsieur, je savais
les remplir ; je sonffrais sans me plain-
dre. Votre relour est un coup de ton-
Herre.… il me foudroiv… il me brise…
il me tne...
— A la bonne lieure !—s'écria Las

Ca rs avec un farouche ricanement, à la
bonne heure. “est de la franchise !
_ht — répliqua Pauline empor-

tée pas son indignation — puis-je
éprouverpourvousd'autres sentiments
qu'ine haine profonde et qu’un pro-
“fond mépris ?..— Vous me faites hor-
reur! —votre existence n’est qu’un

| long tissu de meusongeset d'infamies!
jun crime nous avait séparés — c’est un
crime qui nous rassemble ! — oui, un

jvrime, car enfin pourquoi vous êtes-
| vous introduit cette nuit dans ma
maison’... — Pourquoi, si mon brus-
‘le réveil n'avait entravé vos projets,
alliez-vous m'eulever monfils ?
— larce que votre enfant bien-aimé

 

dans mes mains, chère baronne, deve-
nait pour moi le gage le plus sûr du
rapprochement que je souhaite.

-— Un rapprochement! — répéta
| Pauline — rapprochement entre nous,
| miserable! — vous savez bien que
c'est impossible!

| — lmpossible, dites-vous : — allons
{done ! — nous sommes unis par des
liens sacrés et indestrnctibles!
— Les liens maudits qui nous eu-

; chainaient n'existent plus ! — vousles

|i

; 4Vez FOMpus vous-méme en vous fai-
| sant passer pour mort !
I — Vous parlez en ce moment com-
; me une enfant ! — répliqua Lascars—
vous ne connaissez rien de la loi et

j Vous prenez vos rêves pour des réali-
tes! — Le mariage est indissoluble,
jaussi longtemps que les époux vi-
| vent. — Or, vous avez la preuve que
Je suis bien vivant,
— Je possède votre acte mortuaire,

vmané des magistrats d'Aix-la-Chapel-
le, et j'ai dû le produire pour la célé-
bration d'une second mariage.
~FErreur ne fait pas compte ? -—

mon acte mortuaire ne prouve qu’une
seule chose, la sottise de ceux qui l’ont
rédigé. Certes, vous étiez de bonne
foi, je ne prélends point le contraire,
mais vous n'en êtes pas moins ma fem-
met
| Pauline cacha sou visage dans ses
{deux mains.
— Votre femme — balbutia-telle —

non! cent fois non! — Je suis 1a mar-
uise d’Hérouvilie.
— Vous êtes la baronne de Lascars,

votre second mariage est nul et vous
wavez qu'unfils légitime, le mien, ce-
lui qui doit porter mon nom...

Les sanglots de la malheureuse fom-
me éclatèrent; son cœur bondissait
dans sa poitrine , ainsi qu’un oiseau
captif, et son corps se tordait comme
un sarment jeté sur des braises arden-
tes. Lascars laissa pendant quelques
minutes un libre cours à ce poignant
désespoir ; puis, lorsqu'il lui sembla
que là crise diminuait d’intensité, il
reprit :
— À quoi bonces larmeset ces gé-

missements ? — Onne lutte point con-
tre les faits accomplis—Soumettez-
vous donc à ce qui est irrévocable.—
Maudissez ma résurrection, je le veux
bien, mais acceptez-la ?

Pauline, par un étrange phénomène,
reprit soudainement sa ermeté, son
énergie, sa force morale, qui parais-
saient à jamais brisées.
— Tout n’est peut-être pas perdu,

sans ressources, se dit-elle.
Alors elle se redressa, elle essuya

des deux mains, par un geste brusque,
les pleurs qui baignaient ses joues pâ-
les, et, regardant Lascars bien en face,
elle lui demauda:
— Qu’attendez-vous de moi ?
— Ma liberté d’abord, répondit le

baron.
— Et ensuite ?
— Ensuite, nous verrons.
— Et, si je refuse de vous rendreli-

bre ?...
— Vous ne refuserez pas, baronne,

je vous défie de me refuser,
— Pourquoi ?
— Parce que la réflexion, bonne

conseillère, vous dira d’éviter l'effroya-
ble scandale auquel rien ne pourrait
plus vous soustraire si vous n'obéissiez
point à ma volonté.
—Vous parlez d’un scandale—Je

ne vous comprends pas.
Je vais me faire comprendre ;—

voici de quelle façon se passeraientles
chosessi je restais votre prisonnier :—
le jour paraît—le marquis revient de 
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Celui qui l’auraitongest prié de le rapporter
Communes,

Versailles—il m’interroge—je refuse
de répondre—il me livre à la justice
qui mefait mon procès,sous le prétex-
te que je me suis introduit pendantla
nuit dans la maison habitée, avec
effraction, escalade, etc, etc—J'at-
tends l'heure solennelle de l'audience
publique—jo comparais devant le tri-
unal, et, comme il ne meplait point de melaisser condamner à quinze ou

vingt ans de galères en qualité de vo- |
leur nocturne, je proclame bien ‘Haut
mon nom,je prouve mon identité, en-

je venais reprendre chez le marquis
d'Hérouville Pauline Talbot, baronne
de Lascars,et l’enfant légitime issu de
mon mariage avec elle, Il me semble
qu'à cela les juges n'auront rien à ré-
pandre,et qu'ils s'empresseront de pro-
clamer mon innocence et de me ren-
dre la clef des champ, Qu’en pensez-
vous, baronne ?... ;
Pauline attérée, ne répondit- pas.

Roland poursuivit : .
—Ce n’est pas tout : aussitôt libre,

second procès, mais cette fois c'est
moi qui l’entame… Je suis plaignant
et non plus accusé ; je mets en cause
monsieur d’Hérouville ct vous-mè-
me.…Je m'inscris en faux contre l’acte
de décès d’Aix-la-Chapelle, je réclame
ma femme et mon fils, et comme la
loi, on ne peut refuser de me les ren-
dre.
—Ah 1! balbutia Pauline, la loi se-

rait donc bien infâme!
—Infime ! répliqua Lascars en riant,

et pourquoicela, s'il vous plait ?…elle
se montrera juste, au coutraire, en res-
tituant à César ce qui appartient à Cé-
sar…D'ailleurs, si vous voulez, chan-
geons le dénouement, eb supposons
que, contre toute vraisemblance, con-
tre toute équité, les juges annulant
la première union, vous laissent le
second époux...Quel tapage fera au
procès ; les causes célèbres s'en empa-
reront aussitôt !…Traduit dans toutes
les langues, il retentira dans l'Europe
entière! il ira plus loin encore...il ac-
complira le tour du monde! que pen-
sez-vous de l'éclat ajouté parce bruit
immense au beau nom d’Hérouville?
que pensez-vous de la joie du mar-
uis, possesseurà la face de l’univers,

d'une femme dont le premier mari se
porte à merveille et même une vie ac-
cidentée?... Croyez-vous que son
amour, sonfbonheur et le vôtre survi-
vront à cette catastrophe ?… Vous ne
répondez rion, chère Pauline, et bien
vousfaites, car vous n’en croyez pas
un mot !... Quant A mon fils, je n’en
parle point... La question en ce qui
le touche, est indiscutable... La loi,
les hommes, et Dieu lui-même, se:
raient impuissants à l’enlever… Rien
ne peut m'empêcher de le prendre,
puisqu'il est à moi, de l’élever à mon
école,de le formerà mon image,enfin,
pour tout dire en un mot, de le rendre
digne de son père.

Cetle pensée fit frémir Pauline et
son âme révoltée se souleva ; elle par-
vint cependant à rester calme en appa-
rence.
—Vous croyez avoir tout prévu,

monsieur…dit-elle, vous vous trom-
pez.
—Ai-je donc, par hasard, oublié

quelque chose ? demanda Lascars en
souriant.

~—OQOui...
—Alors, poussez la courtoisie jus-

qu'à me veniren aide, chère baronne,
car j'ai beau chercher, parole d’hon-
neur, je ne trouve rien...
—Vous avez oublié lc cas où je di-

rai au marquis d’Hérouville :
“ L'homme à quij'avais le malheur
“ d'appartenir, l'infâme que, tous
“deux nous avons cru mort, existe !
“il s’est introduit par la violence
“dans votre château…il est prison-
“nier, il esten vos mains. décidez
“de lui…sauvez-moi…sauvez-nous!”

Lascars, sans témoigner la moindre
émotion, se mit à rire aux éclats.
—Trop tard, chère Pauline ! dil-il

ensuite, oui, trop tard ! il n’est plus
temps d'agir utilement ainsi! Sans
doute monsieur d’Hérouville, présent
au château celle nuit et prévenu par
vous, aurait pu, séance tenante, me
brûler très-bien la cervelle, et je me
plais à penser qu'il aurait eu l’intel-
ligence de le faire, mais à présent ses
mains sont lites. Tous vos valets
savent que le captif est entré vivant
dansla glacière de votre parc... Tous,
ils en déposeraient au besoin, et, si
votre second mari trouvait convenable
et commode de se débarrasser de moi
avec une balle ou un nœud coulant,
il ne s’échapperait d'un mauvais pas
que pour se jeter dans un plus mau-
vais | quand à me faire isparaître
sans me tuer, je ne crains rien. Le

 

  

  

  

onj'avais,il est vrai, l'intention formelle
168.5de vous Contraindre . par. tous 

tr

fin, je démontre victorieusement que
RE

tion: n'existe plus:Voire - désespatt

temps des cachots souterrains, des
donjons inaccessibles et des ténébreu-
ses oubliettes est passé, el ne revien.
dra plus! il faudra dès demain malin,
me montrer mort ou vif aux gens de
loi, et, tout grand seigneur que soit
le marquis, les juges du Châtelet lui
demanderaient compte de son cadavre.
À ces paroles succéda un instant

de silence pendantlequel on n’enten-
dit que la respiration haletante et en-
trecoupée de Pauline.
—Vous le voyez,re

Lascars, toutes les
révues, même ce
laient favorabj
si je ne m’échg
e procès, et rpg
dale… Réfléc}
le temps presd
Le parti de
—Si je vo

butia-t-elle, c
votre fuite, et#
je donner à 1’
d'avoir avec
—Ne vous à}

çon d’expliquè:
le baron, vis£
n’en serezpois
rez connaissany
point du jours
valets, Quant
d’avoir lieu, vou
qui vous passe
prends l’engagey
mais vous dong
cher baronne, A
minute qui s'écoti -
que nous courogs4Us deux. a—Ce danger, yy la jeune fem-.me, n’en planera , moins sur matête, malgré votre f ous fêtesoint homme à rend ges projetsunestes... Dés derfi¥n, ce soir,peut-être, il vous plaira de ‘Provoquer - -e scandale dont vous me menaçiez
tout à l'heure.
_ Lascars contraignit son visage mo-bile à grimacer un hypocrite repentir,
—Pauline, dit-il, vous me jugez

mal.…, je ne vauxpas grandchose, jele *
sais,maisje suiscependantmoins mau- "

| vais qué vous ne sembles le croire...
En niintroduisant dans cb chateau

moyens À revenir à inoiGatteinten- «+i
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m'a touché ?… J'ai compris que vous
arracher au bonheur présent serait
prononcer votre arrêt de mort.À quoi
me servirait d’être votre bourreau

_ vivez donc, et vivez tranquille.Vous
n'avez, je le jure, rien à craindre de
de moi.
—Si vous êtes sincère, s’écria ma-

dame d’Hérouville, je vous pardonne

du fond du cœur toutce quej'ai souf-

fert par vous, et je demandeà Dieu de
vous pardonner commeje le fais...
—Je suis sincère, Pauline... vous

en aurezla preuve.
—Et mon fils ainé... murmura la

jeune femme, reprise d’une angoisse
inexprimable, mon fils ainé... notre
fils... vous me le laissez, n’est-ce pas
—Mon Dieu, que ferais-je de cet en

fant? répliqua Roland, pour lui je n
suisrien ; il ne me connait pas ; il ne
saurait m'aimor; il est d’ailleurs mil-
le fois mieux dans vos mains que dans
les miennes…Gardez-le donc et ne
tremblez plus...Non-seulementje vous
le laisse, mais encore je renonce pour
Pavenir a tous mes droits sur lui... Le
baron de Lascars, a partir de cetl
heure, est mort et bien mort; la mar-
quise d'Hérouville peut dormir en
paix ! vous le voyez, madame,le sacri-
tice est complet et vons devez être con-
tente de moi.

(A rontinuer.

vous suffise donc de savoir, que nous nous
oceuperons bientôt de cette affuire et g ne
j'apporterai dans les négociations autant d.
zèle qne mon prédécesseur.”

M. Robertson a en effet appo ‘ié le
même zèle que son prédécesseur. La
question n'a pas avancé d'un iota et
députés,contribuables,attendent le bec
dans l'eau la solution d’une question
que notre trinité ministérielle renvoie
à la Chambre des Commnnes.

?

 

Correspondance Parlementuire.

Mardi, 8 no”.

Aujourd'hui, répétition de la même
solennité, que celle d'hier; séance à
huis-clos pendant dix minutes ; c’est
émouvant. Du reste, vous allez voir
que ces graves préparalifs étaient né-
cessaires. En effet, à peine a-l-on
donné l’ordre d'ouvrir les galeries à
la foule haletante, que M. Bellerose
présente une adresse au gouverneur,
le priant de vouloir bien mettre de-
vant la chambre un rapport spécial
des inspecteurs des prisons, asiles,
etc., etc, sur l’état tel que constaté
par leurs visites des derniers dix mois,
de la Prison de Réforme de la Pro-
vince, depuis le commencement de
janvier dernier, jusqu’au premier de
novembre courant; ce rapport mon-
trant l'époque à laquelle le préfet ac-
tuel est entré en office, et celle à la-

?

e

e

 

 

LE PAYS.

MONTREAL, 10 NOVEMBRE 1870.
_. publies pratiqué par le préfet actuel  

L’Administration à ses Abonnés.

Nos lecteurs nous pardonneront les erreurs

et lacunes, qu, depuis quelques jours, se sont

glissées dans nos colonnes. L'organisation

d’une manière effretive d’unJournal quotidien,

exige que chacun soit bien cu fait de sa partie,

et pour quelques Jours encore nous comptons

sur l’indulgence de ceux que nous considérons

comme ane famille d'amis : nos abonnés.

 

La (‘arte à Payer.

L'Hon. M. Roberston, trésorisr de
la Province de Québec, par la grâce
de Dieuct la volonté de M. Chauveau,
vient de faire remettre aux mandatai
res du peuple la carte à payer, que
l'on appelle Comptes Publics en lan
gage parlementaire. ;
Nous allons donnerl'actif.

RECETTES.

  

 

Balance à la Banque de Montréal 568,200 11 Excellence, la priant de vonluir bien
Compte de la Puissance... 859,626 40 faire mettre devant la chambre,unétat
Départementdes terres dela cou- 601,478 25 iNdiquantles Institutions et Prisons
TimbresPure 102,608 48 JUi Ont été visitées parles Insperteurs

Tinbres d'enrégistremeutcen 9,092 95 de Prisons durant l'annés 1361), spé-
Revenu de l'Intérieur .... 98,059 53 cifiant le nombre de visites et leur
Honoraires de Justice... . 4,087 30 date faites durant ce temps à chaque
Éducation...............….. 6,866 82 Institution ou PHson, et le nom de
Travaux Publi-s es 160 00 l'Inspecteur qui a fait chaque telle
Casuel. 210120000150 1228 88 visite; plus un état donnant les

RitoViento Fol 1785 84 mêmes renseignements pourls pre
Fonds deBâtisses et des Jurés.. 16,483 49 Mers dix mois de la présente année ;
Palais de Justice .... .... «ono 961 54 Ces états devant mentionner, en sus
Fonds d'emprunt municipal. ... 5,917 35 de ces visites, le nombre, la natureet
Prét des incendiés de Québec... 1,028 11 la durée des enquétes qui ont pi avoir
Gazette Officielle............. 16.299 18 /été tenues par les dits Inspecteuis
Impression desPAWo 136 33 (donnant le nom de l'Inspecteur qui a
onorairessur Bills Erivés. tenu chaque telle cnquèle) au sujet

Dépôt spécial et billets. aaua as de ces Ingtitutions et Prisons durant
Remboursements. ... ......... 2 le temps sus indiqué.

Total. 1111120000 82426636 47 M. Marchand annonce qu'il demau-

Il y a augmentation légère si on les
compareà celles de l’année précédente.
Ainsi l’an dernier les recettes s'éle-
vaient à $1,895,112,60. Différence en
faveurde cette année $331,523.87.
__Dans la présentation du budget de
l'an dernier l’hon. M. Roberston expli-
quait ainsi la modicité des ressonrces
de notre province.

# Les recettes de notre province ne sont pas
considérables quand nous les comparonsà cel-
les d'Ontario. Ce fait doit donc nous engager
à surveiller les dépensesafin de n'être pas obli-
gés d'imposer des fardenux sur le peuple. Je
pense qu'avant la fin de la session, il nous se-
ra possible d'augmenter le revenu sans nuire
aux intérêts du pays. Il est de mode de coms
parer nos dépenses avec celles d'Ontario et
ceux qui se plaisent À faire ce travail sont or.
dinsirementinjutes. Nous n'avons pus un ex-
cédent aussi considérable que celui de nos
amis, mais que l'on veuille bien considérer les
crédits votés à Toronto pour l’agriculture, lu

| colonisation, les institutions de charité, et l’on
s'apercevra qu'il dépensent bien moins qne
nous pour ces objets. Il nous est impossible
de placer notre argent à intérêt et de le dépen-
ser comme nous le faisone. ‘

Voici le passif ou les dépenses:

  

    

PAIEMENTS.

Législation. ................. 2146857 79
Gouvernementcivil.......... 128,638 18
Police, Réformes et Inspection

des Prisons. ............ 317,636 17
ducation, Littérature et Scien-

CEB. ovr aetna 5 279,072 84
Agriculture, Immigration et Co-

lonisation............... 279,665 35
Wravaux Publics... 108,800 24
erres de la Couronne. 101,755 89
azette Officielle............ 7,649 60
onds Municipal............. 500 00
bitrages... . .. ¢ 2,625 10
A 18,832 82

Cees 741 99
889 62

Revenu, ete............. 24.767 20
yé pour mandats émis le 30

join 1869..........…. _ 868 85
 

Dépenses totales. ...$1,592,822 90
ins mandats non payés le 30

| juin 1870 38,689 92

$2,220,486 47
——

4500,000 00
167,243 49

667,243 49

stà-dire à
e trésorier
tion de son

 

ue nous ve.
e total de la
ette somme
de 1868, que
R15360; plus
-ment fédéral

p T’aVons pas
e ce $32,630,
est done une
ÿ faut en dé-
nous arrivons
ense: $1,331,-ph

l'année der-

Ml'année der-
- année nous

is Tob 7,297 90a Nous don-
| surplussur l’axmgé précédente
D4,043,38. Si noi marchons de
, si nous ny, enrichissons si
ent, NMIgb ans d'ici, la to-
de no blte@ne suffira, point
Ar l'intérêt seul de notre dette.
iet de cette question vitale de la

: Robertson disait aussi l’an

lois dire d'abord que je ne puis vons
wun état comparé de nos finances
In question du partage de la dette du
hni, entre les deux provinces d’Onta-
Québec n’est pas décidée, il m'eat

s de vous faire connaître le chiffre de
o ot do notre actif exactement. Je
tié que m'occuper de notre dépense,
s revenu. Jo ne puis’ vous communi-
py renseignements sur la dette. Ils
pature à nuire au gouvernement et

pit dang une position eritique. Qu'il

tat de l'administration actuelle de
cette institution comparé à la précé-
dente ; les améliorations, et quels pro-
grès a fait la discipline ; leur opinion
sur le système d’écononnie des deniers

“Jet comparé au système précédent ;
quelle différence il peut v avoir dans
la conduite, sous tous rapports, des|
détenus, combien de ces derniers ont |
réussi à s'échapperde l'établissementi
depuis le commencement de cette an-
née, et combien ont réussi pendant les «y
premiers dix mois del’annéedernière ; | ec
quel montant a été dépensé dansle |
même temps[les premiers dix mois des
années 1869 et 1870} pourl'arresta-|
tion des déserteurs de celte maison ; !
et enfin quels amendements à la loi
qui régit les réformes, le bureau des
inspecteurs suggère, ou quels peu-
vent leur avoir été suggérés par le
préfet de cette institution.

-} L'hon. M. Ouimet présente ensuite
le Code Municipal qui va être pris en

- considération dans un jonr ou deux.
Le ministre des finances dépose son

budjet dont l’examen est remis à ven-
dredi.

M. Bachand lit

 

au

si

tue adrésse à Son

quelle son prédécesseur a laissé ; l'é- ‘

dat en Canada.

semsblulble,

ire.

la critique n se coudées franches.

triomphe de la < érité,

futer et condamner ce qu’il y entendait.

ralenties un instant, Neus invitons M. Desro-
siers d’en faire autant à l'Union Catholique.

deux institutions.

d'histoire du Canada.
de s'écoulant depuis In création de In Compa-
anie des cents associés jusqu’à In fondation
de Montréal. Les différentes compagnies
Comu érciales qui avaient eu le monopole do
Commerce des pelleteries et de la | êche,
avaient pour conditions la colonisation da pays
et s'engageaient À transporter nu Canada un
certain nombre de familles. Malheureusement
elles avaient nérligé delefaire et l'objet prinei-
pal de leur création ne se trouvait pag rem-
pli. Richelieu se mit à la tête d'une puissante
compagnie et prit en main lus affaires de la
colonie. Cet Evêgne de 22 ans avait fuit ra.
pidement son chemin sous la protection de
Marie de Médicis. Sous M robe rouge du
Cardinal i} y avait dn militaire. Ses victimes
sont plutol dans l'ordre politique «one dans
l'ordre relisrieux,
sang : mais il a fuit de grandes choses.

1 a tuela féodalité, qui rapetissait Ja royau-
té, il a étouflé Ia réforme et abaïssé l’arro-

| gante Autriche, qui meraçait la paix de l’Eu-
rope. dl s'est imposé à Louis XTII et l'a sub-

| juué malrré une édueation antipathique. Louis
XII et Richelien devaient marcher ensemble,
ear ils étaient faits pour s'entendre: Îls avaient
tous deux le même esprit de domination et

; d'envahissement. Avec Richelieu la compa.
amie devait faire de grands progrès. Le nom-

 

 

ppellerous la pyramide féodale, composé
meches snperposées, Le roi de France êt

suzerdin, c'est-A-dire le grand fieffeux du roy-
Il dominait les grands vassaux de lu

couronne, qui lui devaient, aveu la foi et hom
mage, le service militaire et les aides ou sub-

Ces grands vassaux étaient tenus de
se rendre à In Cour de Justiee du roi.
grands feudataires exerçaient À leur tour sur des
vassaux inférieurs une suzernineté analogue et
vetx-ei avaient sur d'autres vassaux un droit

A la base donc so trouvaient les

ame.

dus.

vilains servant d'assise aux fiefs inférieurs ;
au sonnet le roi de France, ecigneur suze-
rain; et tous ces anneaux se tenaient entre
eux par lu soudure féodals, Une différence
assez importante existait entre le droit féodal
de lu métropole et velui de lacolonis. La
compagnie des cent associés avait reça la eon-
cession des terres de ki Nouvelle France.
Maiscette seigneurie, coutrairement À la coutu
me de Paris, était tenue de jouer de son fief,
c'est-à-dire de le sous-voncé ler: Ue qui était

fueultatil en France était obligatoire au Cana-
da La nécessité de la peuplade comme ledi-
sent les titres des seignenries expliquait celle
différence. Cu que Richelieu voulait c'était
de peupler, de coloniser le Canada: et pour
arriver à cetle fin il fallait forcer la compagnie

dien et l'Union Catholique. !lfaut choisir, à
pit le Noureau-Monde. Qui n'est pas avec
nous est con‘re nous,a ajouté l'Ordre, avec co-

L'Instiis:t ne craint pas cette rivalité.
Chez lui In paro'v est libre; la louange comme

La lutte
est À visière découverte et le prix, c'est le

Un de ces jeunes gens de Montréal prévenu
contre l'Institut, M. Desrosiers, appelé à y
adresser lu purole, s’est convaineu qu'il pour-
raît y dire ce qu'il pensait, qu’il pouvait ré-

La
liberté avec luguelle il n parlé et la tolérance
avee luguelle il n° é:& écouté, ne se sont pas

Il appréciera les avai ges accordés par les

M. Gonznlve D atre n continué son cours
H a embrassé la pério-

H a répandu benuconp de:

 

Les

d'être mécanicien.

La séance s’est prolongée tard duns lu soiré

chaîne séance.

que devrait-elle être favorisée ?

les nutres peuples de l’univers. En se dépl
gant il peut noyer toutes les nationalités,

est-elle dangereuse ? Autant de questions q

qui n’eflrayeront pns nos jeunes oruteurs, €
pérons-le, À ce soir done!
  

Informations,

ses portisans:

fera son devoir, Nous faisons tous des ven

le plas tot possible,”

nent de présenter au gouvernement.

en grand nombre, les épithétes louraugeuse
l'expression dela satisfuction des commissaire
s'entassent dins trois immenses colonnes,

 

les rues de Ja ville par les particaliers,
 

Louis Bonaparte, dans sa détresse, est entou 
bre des colons s'augmenta rapidement et la! su; Érieurs et 300,000 soldats. Quel contraste
colonie devint plus importante, C’est de cotte | quand on songe au pauvre exilé de Ste. Hé- :
époque que date Uintroduetion du régime fén-

Si l’on veut se faire une idée
du sysième, il fant se représenter ce que nous |

ce de

| lène, Il est juste de dire cependant, qe celn
i à n'avait pes trabil

 
| Ou it dans le Moniteur Acadien :
Le nouvewr ministère de Vile du

les fonctionnaires dont les convictions polir

décesseurs.

Les souscriptions recueillies pour les incer
diés d'Ottuva, se montent anjourd’hui
27,000.

tobre, In cùe nord de Saint-Domingue à êt
visitée par un ouragan dé-tstrenx.

 
Au combat d’Arthenay, près d'Orléuns, 8.50

dant dix heures la marche de toute l’armé
prussienne. Ce n'est qu’à sept heures du soi

 

inaccersibles et À les soustraire à l'emcombre-
ment. D'autres au contraire s'opposalent à ces
exceptions et ne comprennient pas pourquoi un
hormine n’était pus libre d’être avocat comme

Somme toute, lu variété
des idées et Ju tournure originale que chacun
leur donnait, ont créé beaucoup d'intérêt.

M. Robert promit une causerie pour la pro-

La question qui sera discutée est pleine
d'actualité: L'émigration Chinoise en Améri-

Le peuple chinois avec sa population de plus
de 400 millions, est une menace constante pour

Est il le peuple de l’avenir ? Sa migration

demandent beaucoup d’études et de recherches,

Nous cueillons dans le News Letter de Ma-
nitoba, cet appel à In concilintion, bien digne
de Schultz et de ses nis; il s'agit de Riel et

“Si ces meurtriers osent dorénavant souiller
notre sol de leur présence, nous avons In sa-
tisfaction de eroire que le Capitaine Villiers

pour qu'il ait locvcasion d'exécuter ses ordres

Le Téegraph publie le rapport que les Com-
missaires du chemin de fer intercolonial vien-

Comme
duns tout rapport de ce genre, les clichés sont

La corporation d’Oitawa accorde une in-
demnité de 25€, pour chaque arbre planté dans

ré de 5 maréchaux ; 21 généraux; 87 officiers

Prince-
* Edouard est à purgerle service publie de tous

ques sont en opposition aux siennes. Il parait
que c'est la contume chez les insulnires, et le
vabinet-Pope, en arrachant le moindre emploi
À ses adver-uires pour le distribuer à ses parti-
sans, ne fait que suivre l'exemple de ses pré-

Uni trois-nrats espagnol arrivé le 6 de ce mois
à Lake City (Floride) rapporte que le 28 oe-

hommes pris dans la légion étrangère, les zou-
aves pontificanx et un autre corps, pour pro-
tégrer lu retraite du général de la Motte-rouge,
sur lu rive gauche de Ia Loire, ont arrêté pen-

que l’ennemi n pu pas-r sur leurs cadavres.
Hs Ctaïent 1.490 dans In lésion étrangèreet il

 

dera au gouvernement demain, mer
credi, si c'est son intention de présen-
ter une mesure pendant la présente
session, pour pourvoir à l'établisse-
ment de caisses de dépôts et consigna-
tions dans la province.
Puis retentit comme un coupdé ton-

nerre l’étonnante proposition de l'a
journement qui est adoptée avec la
rapidité de la foudre.

‘011 le bilan d'aujourd'hui.
Me demanderez vous des fluts de

style pour vous racontertant de faits
merveilleux ? J'échoue devant l'im-
uissance. En dehors de la chambre.
es nouvelles sont nulles; pour tout
ce qui concernela session : les galeries
sont vides et les rapporteurs aux abois.
L'impression qui dominc est que la
hambre sera prorogée après le trente

et unième jour de séance ; elle pour-
rait bien l’ètre dès aujourd'hui s'il n'y
avait pas à faire l’exainen du budjet,
et si les députés n’élaient pas sous la
nécessité absolue de se voter leurs
$600.
M. Belle,de Montréal, est ici. Le

gouvernement doit l’envoyer dans une
quinzaine comme agent d'émigratiou
en Europe, afin d’y répandre la bro-
chure de M. Lesage, et tâcherd'attirer
des émigrants français et belge. Vou-
lut-on le faire expres pour épouvanter
les émigrants les mieux disposés et
les retenir chez eux, qu'on n’aurait pu
faire un meilleur choix.—Toulcela est
une comédie ridicule, mais qui de-
vient funeste à la longue,dans les actes
du gouvernementlocal. Figurez-vous
le gros M. Belle en Europe cherchant
à convaincre les paysans et les prolé-
taires! Quelle tuile pour ces malheu-
reux ! Et dire qu'à la prochaine ses-
sion, les ministres mettront bien enco
re dans le discours du trône un para-
graphe consacré aux efforts prodigieux
qu’ils ne cessent de faire pour coloni-
ser le pays! Mais je me trompe; ils
ne seront plus dans un an, les minis
tres d'aujourd'hui, grâce aux élections
qui auront lieu.

Ils ont voulu du moins nous déco-
cherla flèche du Parthe, avant de lais-
ser le pouvoir, et ils nous ont jeté à la
tête M. Belle comme agent d’emigra-
tion.
A l'heure ou je vous écris, il tombe

de la neige et les grelots joyeux com-
mencent à retentir de nouveau surles
attelages. Ceci n’est pas parlementai-
re ; mais que voulez-vous ? De quoi
puis-je parler ? Il n’y a guère ici
qu’une préoccupation. C'est la cons-
truction du chemin de fer du nord et
l’ouverture prochaine de celui de
Gosford. Ces deux intérêts majeurs
priment toute aulre considération, el
c’est à bon droit, carl'existence mème
de Québec en dépend.
Je vous annouce que dans deux ou

trois semaines l’université de Québec
inaugurera des cours de science ap-
pliquée, à la portée des ouvriers et ar-
tisans ; c'est là le grand besoin d'un
pays où les études théoriques sont
comme impossibles pour le grand
nombre, et c'est un titre de plus à
ajouter à tous ceux que l'université
Laval s’est déjà acquis à l'estime et à
la reconnaissance publiques.
Ne m'en voulez pas de clore ici ma

correspondance. Depuis dix minutes
je me frappe la tête et je regarde à
tous les coins de l'horizon pour dé
couvrir quelque chose à ajouter.
Rien—Adieu.
 

 

Institut-Canadien.

La séance de jeudi dernier, quoique moins
nombreuse que la précédente, a été cependant
plus intéressante par le nombre des orateurs
et par l'importance des questions qui ont été
débattues. La jeunesse comprend quel’Inati-
tut-Canadien, malgré la lutte ardente qui lui
eat faïte, est 1a seule institution où il est per-
mis de s’instruire librement et de discuter sans
contrainte. Au reste, presque toutes les insti-
tutions littéraires Canadiennes-Frangaises sont
mortes: il-ne reste plus que l’Inatitut-Canc- 

À jouer de sunfief, à concéder.

La création de ln compagnie date de 1627,
l'année suivante quatre vaisseaux laissent la
France au compte des cent associés. Un cin-
quiènie vaissenn monté par le Père Noyrot,
pour le compte des jésuites, partait en même
temps. Ce dernier vaisseau ent seul la chance
de parvenir ici: les autres avaient essuvé desi
rudes tempêtes qu'ils dur nt rebrousker che-
win.
Vers cette époque Jaëques ler travaillait de

son côté à la colonisation de la Nonvelle-
Ecosse, qu'il avait divisée en 150 fiefs Chaque
seigneur avait le titre de chevalier baronnet.
Rir Charles Alexander, plus tard comte Ster-
ling, chargé de cette colonisation avaît vendu
pour son propre compte S200sterling, chaque
fief, C'est [ui qui chasses les français ge Port
Royal et aida David Hertk À s'emparer de
Quibus te 29 juillet 1629. Cette prise de Qué-
hee par les anglais venait bien mal À propos.
Trois mois avant, Louis XII et Charles ler!
avaient fait à Suze un traité de paix. David |
Hertk isnorait ve traité, et it lui fiëlut remet-
tre Québue.

l'émigration avait pris alora des proportions
effrayantes pour l'Angleterre. Des ordres fa-
rent donnés pour y mettre fin: et fatalité sin-
ulière, Cromwell se préparant à laisser lAn-
gleterre pour l'Amérique, se voit ariété par
Chartes ler qui retenait «elui qui devait le
faire plus tard déchevir de son trône et le
faire décapiter.

La première concession faite par lu compa-
gnie des cent a-sociés date du 15 janvier 1631
test faite en faveur du seigneur de Beaufort
En lisant le titre, on voit de suite que les ha-
bitants ne sout pas des coureurs des bois comme
on a bien voulu les appeler, mais des colons,
attichés au sol et chargés de l'exploiter à leur
profit. Six mois après, les jésuites reçoivent
600 arpents deterre aux Trois-Rivières, pour
les récompenser de leurs missions parmi les
sauvages,

e25 Dévembre 1835, le fondateur de la
Colonie mourut. Champlain est une des plus
belles figures de l'Histoire du Canada: il a
attache son nom à toutes les grandes œuvres
de la nouvelle France. Esprit droit, ingement
suin, il était Vime dela Colonie.  H jugeait
les différends, pourvoyait aux besoins, et main-
tenait La paix parini les Colons. Enfin il était
aimé et respecté. Une maladie de langueur
le retint an lit: la paraly-ie était emparéede
tous ses membres. Pendant trois mois i fut
entre la mort et la vie. Aussitôt après son dé-
cès, sa jeune femme se retira au couvent des
Urselines.  Ancun enfant n'était né de ce ma-
riage.
Le défunt légua ses biens aux Jésuites par

testament. L'entrée en religion de Madame
de Champlain évita tout proces a ce sujet, car
elle ne fit aucune réclamation contre le testa.
qui la dépouillait au profit d'étrangers. Mais
cette insoucianee ne fut pas partapée par
les collatéraux de Champlain, qui atta
quérent le testament et le firent casser par
a prévôté de Paris,le 11 juillet 1037. Les
relations des Jésuites sont mueltes sur ce
fait. Il ne faut pas chercher Ia vérité his-
torique dans ces docutnents, c'était plus parti-
eulièrement le journal par lequel les Jésuites
faisaient part de leurs conversions.
Champain avait jeté les bases d'un système

judiciaire. Tl n'y avait rien de bien défini, tout
était à l'état d’embryon. M. de Chateaufort,
le premier qui porta foi et hommage À son
Seigneur dominant au Canada,remplaça Cham-
plain par interim en attendant M. de Mont-
magny, nemmé Gouverneur en 1606.
Le système des concessions avait décentra-

lisé la “colonisation. £a compagnie avait peu
fait par elle-même. Des habitations s'étaient
formées, et par habitation on entendait des
scigneuries. Les colons sc groupaient autour
de ces habitations, qui avaient leur fort, ct
leurs fossés. Les deux plus importantes étaient
les habitations de M. de Sillery et des Jésui-
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tes. Les Jésuites cultivaient aussi bien qu’ils
convertissaient. La fondation de Montréal est
de 1640. LA s'arréjait le cours de M. Doutre.
Le prochain partira de cette époque et s'arré-
tera À 1663 lors de l'abandon au Roi de la Nou-
velle-France par la compagnie des cent asso-
clés
Ln question à l'ordre du jour était la sui-

vante : Les priviléges des professions libérales
devraient-ils être nbolis? Les orateurs qui
prirent lu parole, sont MM. G. Doutre, J. O.
Turgeon, J. B. Doutre, Leopold Laflamme,
Philias Lanctdt, A. Forget, P. Roy, Dr. Pré-
fontaine, et sur invitation MM. Piché et Des.
rosiers. Il serait diflicile d’assigner & chacun
les arguments qui ont été developpés dans In
discussion.
Tous étnient d'accord pour condatr ner cette

exigence de ‘a loi qui oblige les jeunes gene
de suivre un cours classique complet dans un
collée avant d'être admis à l’étude de la loi.
On accusa M. Gonzalve Doutre d'être l’auteur
de cette exigence dans la reforme du Barreau.
M. Doutre protesta contre cette accusation. Ii
avait plaidé devant le comité de !|n Chambre
en faveur de l'éducation libérale contre le cours
classique obligatoire et il avait gagné sa cause.
La clause 27 de l’a&te de 18GG consacrait la
liberté de l’éducation. C’est une loi subsé-
quente passée en 1858, qui introduisit le cours
classique comme obligatoire, malgré tous les
efforts de M. Doutre pour maintenir l’éduca-
tion libérale.
Un orateur dit spirituellement que le prinei-

pe des professions libéralegBtait de faire crever
de faim la généralité de ses membres,
ss Les uns pensaient qu’il est de l'intérêt de
la société d’entourer les professions libérales
do certains privilégos, propres à les rendre  

n'en est resté que 34 lus zouaves pontifi
eaux comptaient 360; il en est revenu soule
ment que 16 du combat.
horrible et gloriense eloquence que ne peu
remplacer aucune phrase.

 
On lit dons une correspondance du 14 Octo

bre:

tion Baudin, 300 fr. : un nommé Lepage avait
touché du l'argent pour nu pas publier un livre
injurieux pour la dynastie. M. de Kératry pré-
pare un grand rapport destiné à prouver quele
grand complot de Blois est de purefabrication

 
| (npérialiste. On n’a pas même fait fabriquer
les bombes, on s'est servi de vieilles bombes,
remontant sut esmplot de Greco : le rapport de
M. de Kératry incrimine toute la magistraure,
surtout le pruquet impérinliste et remonte jus-
qua M. Emile Olivier. On continue à publier
les documents saisis aux Puileries: its sont
très curieux et font toucher du doigt la corrup-
tion profoude du 1

“ Si ces données
périaliste était bien
odieux qu'on le suprosaît, ”

  

  tes, le régime im-
sournoisement

 

CUFILLETTE.
 

Une bien triste nouvelle nous arri-
ve par le Câble. Qui l'eût cru ? qui-se
le fut imaging ? Un astre vienl de s'é-
teindre en Afrique. Les échos des
quatre ou plutôt des cing parties du
moude ont fait retentir l'éclat de son
nom et de ses inchiffrables vertus.
Serait il possible que Montréal l’eut
déjà oublié, cet homme sensible, à
l'âme de feu, an regard de vautour?
Non, sans doute, Ecoutez-donc la voix
lamentable qui nous crie de l’inté
rieur de la noire afrique :

Le sultan de Zanzibar est mort! Ce
que c'est que de nous!

Les gens difficiles, il y en a partout,
voudront peut-être savoir où est Zan-
zibar. La réponse west pas difficile si
elle n'est pas Lrès précise. Eh bien!
Zanzibar... Zanzibar est en Afrique,
et c'est là que ce cher sultan est mort.
—Est-ce clair?

N. B—A Cette nouvelle terrible la
Banque de Montréal a donné ordre à
ses agents 4 New York de suspendre
l'agiotage monétaire.

Barnum, le grand, le plus grand
des blagu-urs passés, présents et À ve-
nir, parcourt de ce temps-ci les vastes
prairies de l'Ouest à la recherche de
bisons infirmes et difformes.
Que parle-L-on d'artistes qui con-

sument leur vie à la rechercbe du
beau! Barnum, lui, ne veut que le
laid, pourlui, comme pourlus enfans,
le laid seul est aimable.

#x
Greely de la “Tribune” croit à la

rédemplion universelle des hommes;
Josh Billings, lui, y croit également,
mais il désire se réserver le choix des
hommes.

#x
Grande nouvelle, profond émoi

dans les cercles fashionables de Wa-
shinglon! Les filles du Président
Grant cb du’ gouverneur Hoffman
vont faire leur première entrée dans
le grand monde cet hiver.
Bien du succès, mesdemoiselles, et

surtout, faites en sorte que vos pre-
miers pas ne soient pas une glissade.
Cela s’est vu déjà.

«x
Toul le monde a*entendu parler de

l'horreur que soulève le cri fatal : un
homme à la mer! Cela est affreux
n’est-ce pas? mais que deviendriez-
vous si vous entendiez jamais cet au-
tre cri plus fatal encore? ‘ une fem-
me en fen”! C'est à Boston que la
chose est arrivée. Une jeune demoi-
selle descendait l’escalier de sa maison,
lorsque son père qui était à l’attendre
dans le passage, s'apergut qu'il s'éle-
vait une légère fumée bleuâtre du
soinmiet de la tête de son enfant. [I
s'éjançe éperdu ; déjà un jet de flam-
me entortillait le chignon / l'affreux
chignon de la pauvre jeune fille dont
l'éepouvante fut telle qu’elle tomba
évanouie dans les bras de son père.
Celui-ci,d’un tour de bras rapide, enle-

Ces chiffres on une

“dl y a de singulières révélations sur cer-
tains démocrates; M. Gambetta, avant-hier, à
apostrophé rudement M. J. Valls, l’un des
seize chefs de bataillon [les autres étant de
simples olliciers] qui ont fait une manifesta-
tion. M. Julles Vallées avait reçu 10,000 fr. du
gouvernement déchu pourfrais comme candi-
dat de la misère contre M. Thiers, M. Vermo-.
rel touchait 500 par mois : M, Briosne, 390 fr. ;
M. Nap. Gaillard, promoteur de la manifesta-
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va ’affreuse bourrure tour en flamme.
Heireusement que celle annexe ne
tiect guère,la jeune fille en fut quitte
pou: une peur atroce, jurant qu'elle
ne......... passerait pas la journée sans
aller en acheter un autre.

Il faut que les pères et les mères
fassent assurer les chignons de leurs
filles à la Royale, ou ailleurs — La
chcse est devenue indispensable, c'est
évilent.

8.

.
.

Un vilain calembour, heurcuse-
ment inédit.
“Ah! mon cher gourmand, vous

voilà bien à plaindre ; vous allez être
forcé de vous passer de ces gras pâtés
de Strasbourg que vous aimiez tant.
—“ Pas plus à plaindre que vous,

mon cher abbé; si je me passe de
Strasbourg, il faudra bien, vonsaussi,
vous passer de Metz.

N. B— Aux dernières nouvelles,
l'abbé n’était pas encore Lout-à-fait ré-
tabli de son ébahissement.

a-

ui
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Unjoli pistolet de poche. It vient de
sortir des forges de M. Voruz, de
Nantes, une pièce d'artillerie destinée
à la défense de Paris. Ce bijou martial
reçoit une charge de trente- cing Kilos.
de poudre,et il est de taille à lancer
les 240,000 Lalles dont on le farcira à
plus de deux kilomètres de distance.
Cet outil n’a coûté que labagatelle de
120,000 franes, snit £4,800 sterling.
C’est un énorme joujou, mais si bien
conditionné el ordonnancé, qu'on le
fait travailler avec facilité.

C'est égal ; res sortes de bimbelote-
rie gagnent beaucoup à se faire exa-
miner par derrière, surtout quand
elles s'amusent à dégorger les dragées
dont elles sont bourrées.

x

8,

8,

“1 Un cas d'hydrophobie : IH y a un
homme 4 Si. Louis qui souffre de la
rage. [l ne se rappelle pas avoirjamais
été mordu par un chien ; mais je me
souviens, dit-il, qu'il y a environ un
an, dans une pelile discussion amica-
le que nous avions ensemble, ma
femme m'a légèrement égratigné avec
l'ongle de son petit doigt.
Ah mon Dieu! comment ne pas

: trembler à l'idée qu'une petite machi-
"ue comme ça peut rendre nn homme
l'enragé ?
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Le Voyage du Ballon de Washing-
ton.

Le Washington vst un ballon qui, par-
ti de Paris le 13, à sept heaves el de-

trmle, est venu quatre henres plus tard,
c'est-à-dire vers onze heures et demie,
atterrir à 3 kilomètres de Cambrai,
près de Carnières, A un endroit appe-
le rio d'Aresnrs.
Conduit par l'aèronante Bertauit, ce

ballon contenait, outre une grande
quantité de letireset de dépêches pour

é
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les particuliers,un délégné du ministre
des affaires étrangeres, M. Lefaivre,
envoyé à Vienne avec des dépèches,
et ui autre fonctionnaire d'un ordre

- plus modeste, s'appelant Van Roose-
beke, qui est Belge de naissanee of a
une spécialité, celle d'élever et de di-
riger les pigeons.
Nous avons vu les Lois voyageurs ;

nous avous vn égalemeent l'aérostat
qui les a apportés à Cunbrai. TL a été
exposé hier dans la cour de In sous-
préfecture où un nombre considéra-
ble de personnes sont venues le voir.
Le voyage du Wushington a élé sin-

gulièrement accidenté. Au départ,
l'aérostat ne s'élevait pas an-dessus de
cincents mètres. A cette hauteur,
les projectiles prussieus étaient forts
à craindre : Lientôlt, en effet, les balles
se mirent àsiffler aux oreilles de nos
hardis voyageurs ; quelques-unes mé-
me se logèrent dans la Jarapace du
monstre aérien, ce qui ne contribuait
pas peu—enle faisant baisser-—à ren-
dre plus critique encore la position
des voyageurs, Il falluttoutd'un conp
recourir aux moyens extrèmnes ; tous
tes sacs de sel furont jetés : le navire
s'éleva rapidement à 1.200 et 1,500
mètres. ÎI défiait les Lalles qui ve-
naient mourir au-dessous de lui;
mais il n’était pas encore a l'abri des
boulets qui alors commencèrent à
être envoyés. Le vent devint plus vif
et le danger parut conjuré. Il uen
était rien encore. car une demi-heure
après, l’aérostat s'ubaissait de nouveau;
il planait sur une ville évidemment
occupée par l'ennemi, rar pendant
plus de trois quarts d'heure il essnya
un feu très nourri de mous(ueterie.

Les vents semblaient avoir exprès
fait trève pour exposer le courageux
équipage aux balles prussieunes…. En-
fin le vent, un vent furieux. se mit à
souffler du sud : c'était le salut; mais
C'était anssi où du moins ce pouvait
être le péril. Entraîné dans un tonr-
billon vertigineux, le ballon parcou-
rait l’espace ; montant et baissant, sui-
vant les conranls, il exécutait la cour-
se folle de la tempèle. H s'abaisse en-
fin au point de toncher terre,c'était
auprès de la gare de Cambrai,—il se
relève et repart dans les airs, il retom-
be : l'aéronaute croit le moment favo-
rable pour Jeter l’ancre avec ses qua-
tre ceuls mètres de cäble. TI se hâte.
Il dévide rapidement la corde d'atter
rissement ; il n’y a pas une minule,
pas une seconde a perdre, car voilà
que le vent redevient plus furieux que
jamais, l'ancre va atleindre la terre,
on est sauvé, on est an port, le voya-
ge s'est heureusement effectué. Bravo!
Non, l’aéronante à été saisi par les
plis du câble qui se déroule, il est en-
trainé dans l’espace, il tombe, sa mort
parait certaine ; mais par un bonheur
inoni, incroyable, le câble l'a retenu.
Danscette chute de près de 20 mètres,
il n'a que deflégères contusions,pas un
membre n’est brisé ; c'est miraculeux.

Le ballon, abandonné à la direction
des deux autres voyageurs, l'envoyé
diplomatique et I'¢leveur de pigeons,
continue sa course; l'ancre mord la
terre; elle fait incliner nacelle et bal-
lon ; la course continue, où se heurte
aux arbres que l’on casse; dans un
choc contre terre Ja nacelle rejette en-
core unde ses voyageurs, M. Lefaivre ;
le dernier qui est notre Belge, l’êle-
veur patenté des pigeons voyageurs,
continue de faire preuve du plus beau
sang-froid. S'aidant des cordages qui
relient la nacelle au ballon, il s’éléve
jusqu'à ce dernier, et l'éventre, à
coups de couteau; il en arrache avec
les Mains de larges lambeaux d’étoffe.
Le monstre enfin se dégonile ;il s’abat,
et les paysans arrivés au nombre d’en-
viron 200 l'arrétent.
Le pauvre Belge n’était pas arrive

encore À la fin de ses malheurs. Les
paysans le prenaient pour un Prus
sien et ne parlaient de rien moins que
de lui faire un mauvais parti. “ Vous
ferez de moi ce gue bon vous semble-
ra, leur cria ti! avec le plus implaca-
ble sang froid, immais aidez-moi tou-
jours auparavantà sauver les dépèches
que je vous apporte de Paris. Lacé-
rez, déchirez ce ballon ct retenez la
nacelle qui contient d'importantes
pièces. Vous me retiendrez en même
temps si vous voulez.”
Ces paroles, prononcées avec la ra-

pidité et la conviction que compor
laient les circonstances, calmèrent les

!
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- (les réprésentants du gouvernement et

inquiétudes de nos trop soupçonneux
paysans. .

ussitôt arriva l'honorable M. Bri-
court, conseiller d'arondissement et
maire de Carnières. Il recueillit le
voyageur et sa précieuse cargaison.
Bientôt on eut le bonheurde voir re-
venir M. Lefaivre, tombé à quelques
centaines de mètres du lieu d'atterris-
sement ; par un mouvement instine-
tf, les deux compagnons de voyage,
heureux de se retrouver après tant de
péripéties sains et saufs, se jetèrent
dansles bras l’un de l’autre. ;
On ne savait pas encore quel avait

été le sort du conducteurde l’expédi-
tion, de l'aéronaute Bertaut. Un pay-
san accourt dire qu'il avait également
été sauvé et qu’en ce moment on lui
donnait, à quelquedistance de là, dans
daus une ferme, les soins que curnpor-
tait son état.
Trois-quarts d'heure plus tard, M.

Bricourt réunissait à sa table les trois
voyageurs, qui ont pu, vers trois heu-
res, entrer à Cambrai et conduire à la
poste les cinq énormes sacs dedépé-
ches qu’ils apportaient de Paris [400
kilogrammes enviran].

 

 

Houvelles Hogales.
ManiauE—Mgr. de Montréal, assisté de M.

l'abbé Moisan et de M. le chanoine Moreau,
bénissait hier, à la chapelle St. Joseph, le ma-
riage de M. le chevalier Larocque et de made-
moiselle Kinlon, fille ainée de lady Lafontaine,
et née de sun premier mariage avec feu
Thomas Kinton, des Ingénieurs Royaux.

SOIREE DRAMATIQUE ET MUSICALE AU COLLEGE
s7E. MARIE.—Hier soir, une foule considerable
se pressait dans la vaste Salle Académique de
la rue Bleury : une séance dramatique et mu-
sicale avait été annoncée au bénétice de la
cathédrale de Montréal et malgré le mauvais
temps tous les sièges étaient remplis.

Entr'autres persunnes de dislinction, on re-
marquait dans l'auditoire Sa Grandeur Mgr. de
Montréal, le Rév. P. Babpst, provincial des
RR. PP, Jésuites en Amérique et un grand
nombre de membres éminents du clergé cana-
dien.
La séaues organisée par les professeurs de

Rlhetorique et Belles lettres l'ut remplie parles
élèves de ces deux classes qui parurent tour à
tour dans ua drame anglais The Forly Martyrs
of Sébaste, et un dramefrançais, Joseph recon-
nu parses frères. .

La musique du collége jo «it aux entr'actes.
Nous devons un mot d'éloges à ces élèves

studieux qui ne se lussent jamais do plaire au
public, mais nous aîmerions leur voir laisser
de côté cette intonation uniforme, causée sans
doute par timidité ou l'envie d'imiler le voi-
sin plus grand que soi, muis qui souvent gâle
la meilleure partie d'unrole.

MILITAIRE. —Le Col. Wylie, s'est occupé cos
jours derniers de prendre possession, au nom
du gouvernement Impérial, des casernes ct
des magusins militaires de l’He St, Helène,que
vont bientôt évacuer les troupes.

11 parait aussi que les quelques hommes du
Gve carubiniers, qui doivent rester ici pourai-
der à la formation d'une école militaire, seront
nourris par la Puissance, mais vèlus et payés
par le gouvernement Impérial,

(._UR DU BANC DE LA REINE DE UEAUHANNOIS.—
Les sessions du cetle cour s'ouvriront le 20 de
ce mois, sous la présidence de Son Honneur 1
Juge Rumsay. M. C. Ouimet représentera la
couronne.

ThROUVÉ.—Un jeune garcon a déposé à la
station centrale de police, dans la journée de
mardi, nn sac de voyage qu'il avait trouve
dans la rue. Ce sac co:itient un cahier dmu-
sique marqué aux noms de MM. Bellemare et
H. Duguay, zouaves pontificaux.

ACCIDENT.—Unjeune garçon, employé chez
M. Sexton, boucher, ayant imprudemment
lancé la voilure qu'il conduisait, à une allure
inrmodérée, renversa près du carré Chahoillez,
une femme du nom de Marie Sauvageau, qui
se lit dans sa chule des blessures d'une certai-
ne gravité,

vEnpt—Dans la soirée de mardi, une Dame
a perdu Uans le trajet de la salle St. Patrice à
l’Albion hôtel, une furt belle montre en or, le
fabrique genevoise.

voL—On a volé mardi, au mugsiu de M.
Béliveau, rue St. Paul, un baril de peinture.

CONSEIL-DE-VILLE.—I1 y aura une assemblée
spéciale du Conseil, vendredi, |! novembre
coifrant. Voici les ordres du jour:

Réception des petitions, rapports des comi-
tés, avis de motions.
Rapports : Des cornités de l’eau et des finan-

cvs, pour nommer des experts dans lez expro-
priations à faire pour le canal projeté à l’em-
bouchure de l'aqueduc, des mêmes, soumet-
tant les plans et devis du susdil canal; des
comités des marchés et des finances, pour un
crëdit supplémentaire pour la Loiture du mar-
che Ste. Anne; du comité des chemins, sur le
requête pour prolonger la rue St. Lambert.
des comités de l’eau et des finances. pour ac-

vais, et s'apprêtait à enlever une épinglette en

or, et quelques photographies, lorsqu'elle fut

surprise surle fuit et conduite

à

lastation. Elle

était condamnée ce matin à six mois de prison.

Arsène Larivière, charpentier, $1 et les frais,

ou huit jours de prison, pour avoir été trouré

ivre-mort sur le port.
Deux jeunes gens pour vol à bord du Scan-

dinavian, ont été déchargés faute de preuves.

David Rochon, pour assaut sur Joseph
Chartrand, $10 et les frais, ou quinze fours.

Louis Roy et Michel Villeneuve, $10 et les

frais chaque, pour assault et batterie sur la

personne de Noël Bissonnetie. .
Alexandre Davis, pour vente de boisson

sans license, $50 et les frais.
Plusieurs causes sont réglées en dehors de

la cour.
Le magistrat de police a fait aussi l'examen

de plusieurs témoins, relativement au vol com-
mis au bureau de poste.

COUR DU RECONDER, 10.-—La cour s'est occupée
ce matin de dix-sept cas d'ivresse, dont quel-
ques, uns accompagnés de circonstances
aggravantes,

Charles Malone, accusé d'avoir mené son
cheval à une allure im .nodérée ; sa cause est
renvoyee pour plus ample ‘investigation.
Guillaume Benoit, pour ivresse et perturba-

tion de l'ordre public $1,50 ou dix jours.
Thomas Smith, pour ivresse, et avoir lancé

des pieres, $2.50 on quinze jours.

 

 

DEPECHES SPECIALES.

Québec, 9 nov—Lesdifférentes municipali
tés, dans le voisinage de Québec, signent
(les pélitions contre leur incorporationà la ville
de Québec.
M y aura ce soir concert et lecture, dans la

chapelle St. Pierre, pour aider à sa réparution.
Le steumer Napoléon Ill a laissé le port ce

matin, en service pour les phares ; il doit aussi
aller cherchier deux hommes au Roc des Oi-
seaux, dans le Golfe, qu'on avait inutilement
essayé d'aller chercher le mois dernier.
Ou a présenté à M. Lamont, chef de musi-

que du 69me régiment, un magnifique écritoi-
re en argent ol une bourse de $100.

Le steamer Peruvian est arrivé.avec 32 pas-
sagers de cubine, et 300 d’entre-pont, y com-
pris Mlle Ryeet 100 enfants.
Le vaisseau St. Laurent en destination de

Montreal est aussi arrivé.
Québec, 9 nov.—Mardi le vapeur Clyde fera

son dernier voyage de lu saison.
Les travaux aux prisons de Percé et New-

Carlisle ainsi qu'au nouveau hurean-de-poste
commenceront bieutdt,

M. Cauchon a présenté tn bill pour accor-
der de nouveaux pouvoirs à la Compagnie du
chemin He fer du Nord.

Halifax, 8 nov,—(Dépéche spécialeau Glo be)
Donal! Campbell, propriétaire de ia goélelte
Minnie, a été traduit aevant la Cour Supréme
samedi dernier. pou“ être venu en collision,
dans la baie de Gaspé en juin dernier, avec le
cutter fdaæ dans l'intention de le faire conler à
fon I.

Le Cu; laine Tuwy du cuiter, soupçonnant
le Minnie de falre la contrébansle, s'élait empa-
ré de ses papiers pour les examiner, alors que
le cutter élait à l'ancre, le Minnie se dirigea a
toutevitesse vers lui et l'obligea à leverl'ancre
pour s'échapper. le Minnie se dirigea (le nou-
veau Vers le cutter, et Ja colsision aurait eu
lieu, si l'épouse d > Campbell, n'avait détourné
la marche de la goëette en saisissant le gou-
vernail. Dans sa défense Cawipbell dit que
son approche du eutler élait pour demander
ses papiers. Verdict: Non coupable,
SL Paul, Minn., 8 nov.—Le News Letter du

28 oct, dit —Un graud nombre de fourrure et
de couvertures, appartenant à M. Foulcher,
ont été Lrulé sg pour prévenir lu co tagion de
la petite vérole.
Dans la nuit du 24 on donna l'alarme au

Fort Garry pour s'assurer en combien de temins
les troupes se réuniraient, Tout le batailion fut
en plice en une winute et trente denx secon-
des Le Col. Casunlt complimenta le ¢ rps pour
sa promplitu le,

On vient d'éliblir entre Benson ot George-
town unservice :le diligence tri-hebdomadaire.
On espère qu'uu service semblable se fei aus.
si biantdt entre Pembina el le Fort Garry.

| DEPECHES DU SOIR.
Lex atxston de M. Thiers.

 

  
|

| New-York 9.— Un correspondant d Versail-
les écrit en date du 6, que dans Los cercles mi-
litaires, la mission de M. Thiers n'a jamais
été regardé comme sérieuse, N'aynt pu en-
trer à Puris avant de voir Bismarck, les pro-
positions dont il était porteur rendaient tout
armistice iupossible,  

Lecncil que reçoit Thiers à Paris.

| Thiers aété fort mal accueilli à Paris, la foute
dans les rues lui montra bequvoup d'hustilité ;
ce ful pur lui qu’on eut la première nouvelle
de la capitulation de Melz.
On fut obligé de requérir la garde pourle

protéger, «4 ii quitta la ville, escorté par de la
cavalerie,

Favre qui devait l’'accom:agner, s'excusa au
dernier moment, à cause de la Lournure 1n-na-
cante que prrnaient les affuires.

Thiers à eu six entrevues avec Bismark ; quérir un terrain du Séminaire pour le toyau ;

la réclamation de M. T. C. Keefer, pourservi-
ces professionuels; des mêmes, pour une ap-;
propriation pour poser des tuyauxà l'eau dans |
certaines rues; des mêmes, pour une appro-
priation pour dépenses imprévues; du com.lé
de l'eau, pour ré(uire le tarif des charges pour
l’eau fournie pour la construction despbälisses ;
du même, pour qu'à purtir du ler de mai 1871,
l'eau de l’aqueduc ne soit pas fournie aux per-
sonnes en dehors des limites de la cité , du co-'
mité du feu, pour une appropriation de $6,000
pour acheter den: pompes i incendies mucs
parla vapeur, «L du comité des finances sur
icelui; du même, pour envoyer une députalion
aux Etats-Unis pour examiner les p-mpes à
vapeur, et du comité des finances sur icelui;
du comité de police, recommandant Ja démis-
sion du sous-chef Hughes; du cumité des fi-
nances, défavorable à la proposition de recon-
sidérer l'exemption de taxes enfaveurdes égli.
ses ; du même, pour une appropriation de
8171.17 pour payer Ja commutalion sur les
projriétés y mentionnées; du même, sur la
proposition de nomnimer des cummissaires pour
le parc ; du comité spécial des présidents, sur
les amendements aux actes «'incurporation ;
du comité des chemins, sur la requête de la
compagnie du chemin de fer urbain pour être
autorisée à se servir de la vapeur comme force
motrice pour leurs chars dans et anx environs
de ja cilé ; du mème, pour modifier l'emploi (le
certains items de son appropriation ; du comité
de police, sur la regnête de D. Eastey pour in-
demnité ; du même, sur la requête de P. Gillen
pourindemnité ; du comité du l'eau, sur la no-
mination d'un inspecleur de bouilloires;

Qieslions posées par membres.
Motions: De I'échevin Davi-1, sur l’oppurtu-

té d'acquérir lu propriété de M. Charbonneau?
dans lu rue St. Charies Borromée ; du même,
pour un état détaillé de tous les arrérages de
cotisation dus au ler janvier dernier pour
égoûls, avec le nom des personnes ainsi eu-
dettées; du mème, pour demander au gouver-
nement s’il serait disposé à fuvoriser le prolon-
gemenl projeté de la petite rue SL. Jacques à
la rue Notre-Dame ; du conseiller Bétournay,
pour amenderla loi concernant le mode de co-
tisation de la propriété foucière dans cettecité ;
du conseiller Geo. W. Stephens, pour amender
le règlement concernant les élaux privés des
bouchers ; du mème, que des mesures soient
adoptées pour prolonger la rue Bleuryjusqu'au
Chemin Ste,-Catherine.

MALLE ANGLAISE.—La prochaine malle pour
l'Angleterre sera L‘ansmise par le vapeur
Scandinavian, qui doit partir de Québec, sa-
medi 12 novembre, Les malles seronts ferinées
vendredi, a 7 p. m. au bureau de poste de
culte ville, les livres et les journaux devront
être déposés avant six heures.

neTARD.—Le vapeur Québec, de la Compa-
gnie du Richelieu, retenu par le mauvais
temps, n'est arrivé quhier & 3:30 & Montreal.

COMPAGNIE DRAMATIQUE.—Lundi prochuin,une
nouvelle compagnie viendra rempiacer la
Walhalla, et donnera six représentations dra-
matiques au théâtre royai.

Le programme annoncé présente un intérêt
tout à fuit inaccoutumé, et le nom de Mdlle.
Leslie, l'éminente artiste, si vantée par la
presse américaine, suffit pour donner une idée
de la façon sontil sera interprêlé.
Nous espérons que celle troupe aura à Mont-

véal tout le succès qui lui est dû. .

INMIGRATION.—Mdlle. Rye qui devait arriver
à Montréal avec cent jeunes enfants qu'elle
amène de Liverpool, a changé son itinéraire.
Etant entrée en communication & Québec, avec
un agent d'émigration de’ St, Jean,N.B, qui
lui offrait des conditions exiraordinairement
avanlageuses, Mdlle, Rye est décidée à se
diriger vers St. Jean, où elle a l'assurance de
placer, à son arrivée, tous ces jeunes protégés
dans des familles de la ville.

THÉATRE RovAL.—Le série de représentations
que nous a données l’excellente compagnie de
Berlin, touche bientôt à sa fin, aussi enga-
geons-nous vivement nos lecteurs qui n’ont
pas encore eu l’occasion de les admirer,de pro.
liter des dernières représenlations que“veite
troupe donne avant son départ.

COUR DE PoLICE, 10.—Année Walker, voleuse
de profession, entra dans la maison de M. Ger- 

excepté «ins les cercles diplomatiques, per-
sonne nelui a ace r-lé lu moindre attentin.

principal d'ascension ; des mêmes, pour payer!
Ce qu’on dit au comp Prassien.

Tons les chefs Allemands regardent lu paix
comme impossible jusqu'à ce que Paris soil
pr.s, ot le bombardemeut n’est pas considéré
maintenant comm: ne chose certtine.
Des canons de siége sont disposés -luns difliz-

rents points, autour des I rtifications du la ville,
mais on ne croit pas que le feu soit ouvert
avant le 15. ’

Dos lettres de Paris qui onl élé intercentées,
sont remplies de plaintes sur l'état de le ville
et le manque de vivres.
On découvre chaque jour des provisions,

principalement du fourrage, cachés par les
français avant le siège.

Elections de Nere-Fork—Majorité pour Hoff-

midi,

 

Nuw-York, 8 nov.—La Trebune convient
qu’Holliman u élé élu gouvernenr avec la mé-
mme majorité qu'il avait obtenueil y a deux ans,
c'est-à-dire 30.00 voix. Ce journal ajoute:
« Nons avons obtenu toute celle m.jorité, el
nous l'uvons reperdu ensuite par l'apathie des
districts ruranx, Cetle élection n'a pas mou-
tré la force du parti républicain.

Les nouvelles du New-Jersey, dufMichigan,
et de Nevaila, indiquent qua «laus ces états les
candi(lats républicains out obtenu une grande
majorité.
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LA GUERRE.
Activité des Défenseurs de Paris !!

NAPOUEOY ACCUSE D'EGOISME
Le Pape prédit son Triomnhe
et reçoit des dons d'argent.

Darricades n Lyon!!

 

 

LES ARMÉES FRANÇAISE DANS UNE
EXCELLENTE CONDITION.

Pas de Travaux de Siege a Paris ! !
 

M. Rochefort dégouté des insultes
du peuple! ! :

Un Voyage en Ballon.

Tours, 8 nov.—Un ballon sous la direction
de M. Tissandier est parti dimanche du voisi-
nage Je Rouen pour Paris avec un bon vent,

Les armess de Paris.

Le Journal Officiel de Paris, en date du 6,
dit que destrois armées dont se composent les
défenseurs de Paris, deux sont destinées au
service en dohors des murs.
L'une est sous le commandement du général

Thomas et l’autre sous celui du général Ba-
chaud. L'armée de ce dernier se compose du
trois corps, commandes respectivement par les
généraux Vinoy, Renaud, DeExès.
La 3e armée sera sous le commandement spé-

cial du général Trochu qui est en môme temps
le commandant en chef.
Le journal contient une note de Trochu ex-
liquant I'inaction du général Schmitz pendant
es troubles du 3k oct.
Trochu «dit qu’il avait donné l'ordre que la

arile nationale intervint seule pour maintenir
‘ordre. C'est pour cette raison que les troupes
régulières n'ont pas élé appelées.

La note conclut en assurant que la garde
nationale a amplementjustifié la conflance que
le général piaçait en elle.

Opinion du “ Moniteur” sur Napoléon.

Le Monileur, oxaminant le rappart de Na-
poléon sur les causes de Ja défaite de Sedan
dit :—Cette apologie nousfaitl'effet des lamen-
tations d'un iufortuné, mais la vérité de même 

que lo malheur a des droits, et
primoo opin on viole la" vérités
re sur l'opinion publique |
de Ja guerre. publique le res
L'auteur semble oublier le z

avec lequel il & encouragé d'encre
causéela guerre. Toul le monde sait 7resse impérialiste a demandé énergique”,
la guerre, et l'annexion forcée de la Bopden
st que ces journaux étaiont payés pg,yi
léon pour & ever la voix, FE Beg.

1 est singulier que I'empereur quj

a

on:
lo,commandement de l'armée. plaidedau

rompé sur sa ti àété p condition et son Organis,

D'autres journaux font allusio
comme une preuve de l’égoisme etdeeubla
cité de Napaléon. Les organes républienrt
sont surtout violents, cain

Les journaux royalistes ont com
taquer violemment le gouvernementden
quel'on a appris que l'armistice avait écho
La Gaselle de France feuille légnimiste Le

surtoutinsultante dans ses allusions ner: al
nelles à Gambetta. Person.

Soldats de Sédan.

Una décret qui vient d'être pro
ne à toussoldats qui sont éc DeetsTr
de continuer leur devoir militaire sous i
Jours, cu

Cet avis s'applique seulemez
n’étaient pas compris dans le
la capitulation.

Parlement Allemand à Versailles

Le projet de convocation du
l'Allemagne du Nord à Vergaille
blement réalisé.

Brest, 8. Le vapeur Français
de New York
New York,

Liverpool.

Le Pape Prédit le Triomphe de au cause
Rome, 8.—La grande fdte de San Cast

hier, a été peu solennelle comme celle de .les Saints. Les belles cérémonies ordinairsdans de tels jours ont été omises. Le Papea célébré le messe et a astressé quelques iy
ses ouailles, les rassurant à la fin de son on
mon, que l’ordre actuel de choses serai
bientôt Lerminé et que la nouvelle année y
rait signalée par le trinmyhe de la “a0ap.
tolique. pos
De trés furles sonunes d'argent parviennent

tous les jours au Saint Pére pour Pempacher
d'accepter une autre indemnité mensuelle de
deux cont cinquante mille francs qui lui à été
offerte pur le gouvernementitalivn pour s
liste civile, *

Une dame etrungère de haut rang vient
d'arriver à Rome avec une fortune qu'elle
offrira à Sa Seinteté. On à reçu du comté ca-
tholique d'Agleterre 20,000 francs,

. Uno adresse, signée par Signor Liges Pal-
lies, et deux mille autres, lu: a êté présentés
avec un fort présent. Une autre adressesignée
par un nombre oucore plus grand de dums,
accomnagnait ua présent princier, )

Londres, 9 nqv.—Le gouvernementde Tours
promet de publier prochainement les cause;
de la rupture des négociations sur la pari
Versailles.
La Gazelle de France demande des lectin;
immédiatement pour mettre fin au Ppauveir
arbitraire du gouverneumeut provis ire,

. Lo Monileur mentionne cinq exécutions ui
litaires, samedi dernier, par l'influencedes s9-
cialistes à Lyons et à Marseilles.

des Prussiens s'acancent.

Des nouvelles de Lyons disent que les al'e-
mands s’avancent par la vaiiés d'Ouech, pair
occuper le Creuzot,el la iigne jusqu'à Nevers,

La cavalerie de Bade occupe,Ntnto.
Chagny sera vigoureusementdéfendu,
11 y a 20,000 hommesde troupes allemandes

à Dijon avec 60 pièces d'artillerie de campa-
gne. Les citoyens ont été forcés de contribuer
ua demi willion de francs comme garantie de
la coniluite des habitats.

Préparatifs Drilitaires à Lyona.

Un comité de barricades a été formé à Lvons.
Les autorités ont reçu dernièrement 50,000 cy-
rabines Itemington, de grandes quantités de
provisions; et le bétail a ete réuni en cs de
siege.
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Queation de l’Alabama.

Le Times de ce matin discute les negocia-
tions concernant l'Alabami, pour démontrer
que l’Anglel rre ne peut plus faire 4: conees-
sions.

Le Times dit que l- tr.ité Clarendon était
rempti de vuNCESSIONS.

Une Assemblée Conservatrice,

Une nowmbreuse ass-umblé:« conservatrice a
eu lieu à L'icester, hier voir.
Le très hon, Lord Joh Manners, membre ils

la Chambre des Communes pour Licestera
été le principal crateur.

Canarnade près de Thionville,

Une dépèche d'Arlon dit que l'on a ententu
une cinont-tde dans la «ireution de Thionvi-le
samedi et dimanche, Os pense qu’ime ba
taille a cu lieu,

Les prussiens en face de Paris ont dressé es
faucons pour prendre les pigeons voyageurs
envoyées hors de la vill- avec des dépèches,

Trône d’Espagne.

Madrid, nov. 9—Ving-neuf rédacteurs de
journaux publics, en cette ville, ont conjointe
ment lancé un manifeste contre la candidature
lu duc d'Aost: au trône d'Espagne.

Tours, 9 nov.—MM. Thiers et Laurier sont
arrivés hier soir par un ballon venantde Paris.
Rome, 9 nov—Les autorités unt ferim® le

collège res Jésuites.
Versailles, 9 nov.—Lundi un détachement

d'infanterie prussienne a rencontré un corps de
garde mobile entre Boulogne ul Chrumon!.
Les Français ont perdu soixante dix hommes
tués el blessés et 40 prisonniers. Les Ali
mands ont eu deux blessés. ;
Les forces prussiennes ont occupé Mont--Bé

liard sans rencontrer de résistance, et l'ont
mis en état de défense comme accessoire dit
siége de Belfort,

Rroulllard à Londres.

New-York, 9 nov.—Unedépêche de Londrvs
au World. en date du 9, dit —Aujourd'hui un
brouillard très-épais enveloppe toute la ville.
On ne peut rien voir à une distance de vinzl
pieds, quoique le gaz éclaire.

Situation des arméesennemies en France.

Le correspondant du World, écrivant de
Versailles en date du 7, donne l'état suivant

de la situation actuelle ds deux armées en-

nemies à Parvis: le Gên. Trochu a 230.000
hommes prêts a preurre l'offensive e.1 campa-
ne.

s Paris est tout-à-fait in,renable el ne peut
être reduit que par la famine, Il y a des vivres

pour deux mois encore. )
Il y a en dehors de Paris six armées comp

tant 520,000 hommes exercés et bien armes.

outre les nombreux détache ments de francs.
tireurs, et les garnisons.
Les troupes irrégulières sont l'Armée de lt

Loire, Général Puladi, comptant 120,000 hom-

mes; l’armée de l’ouest, Géneral Kératry,
t00,000 : l'armée du Nord, Général Bourbakt,
65,000 hommes; Parmée du centre, Général
Dupont, 90,000 homuies; l’armée du Rhine.
Général Michel, 110,000 hommes: l’armée des
Vosges, Général Cambriel, 45,000 hommes.

Toutes ces armées sunt munies de tout, CX-
cepté l'artillerie à laquelle on pourvoit rapide
ment.

L'arméede l'ouest a 55 pièces de campagne
se chargeant par la cul isse,

Nulle part, l'argent vi les provisions ne min-
quent. ;

L'armée qui assiége Paris continue à souffrir
beaucoup de la maladie qui augmente cons
tamment. Un dernier rapport indique un?
moyenne de 300 hommessur la liste des mals-
des dans chaque bataillon dont la force nom
nale est 1,000 hommes.

Il ne peut plus arrivé de renforts de Alle
magne. D'après les derniers ordres, lous les

jeunes gens au-dessus de dix-neuf ans sont

maintenant en route. ;
Les derniers rapports concernant l'arme?

du prince Frédéric Charles étaient incorects,

Soa 10me corps est allé à Paris, le 8me corps
a Thionville, le 7me demeure a Metz, le fer à
Lille, le 3me à Troy et les 2me et 9me sont en
route pour Lyon.

Parlement Allemand à Strastourg.

Londres, 9 nov—Le correspondant du Mun-

chester Kzaminer, dit que le parlement de
l'Allemagne du Nord a été convoqué à Stras-

bourg. ;
Hambourg, 9 nov.—Laflotte de fiégate fran-

vaise est signâlée en face d'Elbe.
Lille,9 nov.—Le départementdu Nord a con-

tracté un emprunt pourdes frais de défense.
Tours, 9 nov.—Le gouvernement continue à

tenir sécrètes toutes les nouvelles des armées
françaises, et la population est très mécontenl.
Les militaires cependant sont pleins de con-
flance.

Arrestations à Parts.

Le gouvernement de Paris continue à mel-
tre en vigueur des mesures rigoureuses pour le
maintien de l'ordre public et de nouvelles ur-
restations ont eu lieu.
Ie prepremier régiment de la garde na-

tionale organisé pour le service actifa fait une
romenade militeire, le cinq courant, en de-
ors des fortifications. Il a été jusqu'à Au-

berville ol est retourné sans rencontrer l'en-
nemi.

Pas de Travaux de Sisge.

Les forts Valérien, Rosny et Nugent, par la
rapidité et lu précision de leur tir empêchent
l'ennemi de faire des travaux de siége en deçs
de la portée dé leurscanons. Les assiégeants
fond des tranchées la nuit, mais les canon niers français les détruisent pendant le jour

   

E
T
R
Y

Ol

PE tent
pled

0
qu'i
dig
fait

T

sion
Fond
M

nait

pru-
pour

ture.
Ar

pg dat
et au

pis si
dijo
avec
aveu
Ver-à
ave
dant =

sun

Mie
flex

Qui

Lora
ton *
tau’
legue-

ture
prut-t

Dal
dicisi
Hr

al D
dus cd

Fav
A Thiers
Ig iota

vesinin
refuse
le ravi

Cet]
Bismal
On

prussis
deu Pal
tion uf
feront
burder

N
=

Mgr. DJ
re dan:
pour a

L

Lon
se lu ri
lu rive

 

o
r

Vers
dans J
fesses 4

trois ey
des me

Lad
reld. à
nouvel
crane
attend
tout Mb

i: Les 1
tracrii
du reste
sent pin

Le fu
les den
Deux

Ï aujourd
une heu
celle.

On qu

cole
coten
enire bi
“iellee
Entre €
A oul gne
sentent

tie lieure
jar les 4

jui serve
surlo

man-is pe
dront les
Des pr

abundan:
M.Glod:

nu Lord-
M jesté:
d'une pu
l'Angiete
les deux
Loud

Paris n°
Nudie

 

A News)

A cal du /
i au 9, un

leon dW
} L'emy

Lo se comy
L {re les ut

Sits cot
ia désob
usd
Au su

que par
pense 4
ment sy
blicaine
saires à
quent @
Ceux

l'admin
1€ d'éla
Ca pa

ele fore
li pres
ses,

Lon
Bons,(
valeur
WwW,

Live
lands ‘
saindo
tivcine

Nov
Far

|
!l

a
>



n.

ay
1

ui
ly

 

 

   

 moe

pix-nouvième Année—No. 2 LE PAYS—EDITION QUOTIDIENNE. Montréal, 10 Novembre 1870
 
 

Plébisoite. Rk

Vin-
i le gouvernement de Tours à

Odevireratifier ses pouvoirs par un

PIEDISCES:fort est dégouté du Peuple.

On pense que Mr. Rochefort a résigné parce

“1 était dégouté des insultes que luia pro-

a ués le peuple pour lacause duquel il avait

faut de si nombreux sacrifices. ttes

La Mission de M. Thiers & Versa | A

v.—Le rapport suivant de la mis-

Four Thiers à Paris et à Versailles est

Endé sur les meilleures autorités : .

"M. Thiers fut d'abord notifié qu'on luidon-

itla permission de passerÀ travers les lignes

massiennes. Il pertit immédiatement de Tours

jour Orléans d'où il se rendit à Pansen voi-

ere i iers fut obligéivé à Versailles, M. Thiers g

d'attendre trois heures pour son saufcondait,

et aussitôt qu'il l’eut obtenu, il se rendi Pa-

ris sans voir M. de Bismark ou aucun au re

diplomate prussien, quoiqu il fut constamment

avecles officiers de l’armée. S'étantabouc ¢

avec le gouvernement de Paris, il retourna à

Versailles où :1 fut reçu par M, de Bismark,

avec qui il eut plusieurs entrevues parjour pen-

éjour, Co

ela question du ravitaillement de Paris,

M, de Bismark prétendit que le roi était in-

flexible.
Quant aux élections dans l'Alsace et la

i i it pas voir d'agita-vaine, le roi ne voulait p 1 L

bon électorale là, mais l’Assemblée Consti-

tuante elle-même pourrait nommer comme dé-

terués des citoyens jugés dignes de représen-

wer cus provinces—ce à quoi le roi consentirait

sut-être. ; .

"Dans la matinée du 5, M. Thiers arprit la

décision finale des prussiens. )

“I rencontra ensuite Jules Favre et le géné-

1al Ducrot au pont de Sévères, lés informunt

:s conditions des prussiens, ;

Carre et Ducrot rotournèrent à Paris, M.

Thiers attendant leur retour à Sévères. Aus-

sitôt après avoir consulté leurs collègues, its

revinrent et dirent qu'ils avaient résolu de
refuserl'armistice parce qu’il n’uccordait pas
te ravitaillement de Paris. ;

Celte résolution fut communiquée à M. de

Bismark. ; LL,

On dit que M. Thiers est d'opinion que les
prussiens ont renoncé au projet de bombar-
der Paris parcequ’ils craignent la condamna-
tion universelle des nations civilisées, mais ils
feront des attaques en grand nombres et bom-
barderont probablement les forts,

Noble conduite de Mgr. Dupantoup.

M. Thiers loue hautement la conduite de
Mgr, Dupanloup, évêque d'Orléans, qui demeu-
rodansla vilie et ne cesse de faire des effurts
pour appaiserle sévérité de l'ennemi.

L'armée de ia Loire en mouvement,

Londres, 9 nov.—L’armée française a traver-
se ln rivière Loire el se trouve maintenant sur
la vive nord,

Diplomates compromis.

Versailles, 9 nov.— Sept aréonautes pre
dans des ballons ont été envoyés aux forte-
resses de l'Allemagne. On dit que des papiers
trouvés sur eux comprometlent sérieusement
des membres du corps diplomatique,

Malaise à Versailles.

Londres; Ÿ nov.—Le correspondant du /e-
rald. & Versailles, écrit en date du 5 —Des
nouvelles reçues aujourd’hui causent une
crande excitation et laissent croire que l'on
sullend à quelque chose d'extraordinaire à
tout moment. On ve prépare à cet événement.
Les nouvelles du Sud de la France sont ex-

tracrdinaires, Quinze départemen(sse séparent
du reste de lu France, et avec Algiers organi-
sent om gou' ernement, ,
Le feu du Mont Valérien n'a cessé pendant

les dernières viugl quatre heures.
Deux ballons venant du Paris sont passés

aujourd'hui se balançant dansles airs pendant
une heute, assez bas pour laisser voir la na-
celle.

Bombardement de Parts,

On pense que le bombardement de Paris
rommencera bientôl. It est probable qu’il
commencera sur quelques puiuts de la ligne
euire la Seine, où eile entre dans la ville, et
« à elleen sort, entre les forts Dédiers,et d'Yssy.
Entie ceus-ci se trouvent lus forts Bicètre
xout gne, el Veuviers, Tous les cinq pré-
*chlert un obstacle insurmontuble à une sor-
lié heureuse. En face sur le terrain occupé
J'ut lex Allrmands su trouvent des obstacles
qui servent d'abri à l’artillerie de campagne.

Surtous les points de St. Cloud, les alle-
Mails peuvent lancer des bombes qui attein-
dront les Tnileries,
Des provisions «t des fusils arrivent ici en

abundance,
M.Gladstone parlant suria guerre au banquet

nu Lord-Maire,a dit que ie gouvernement de Sa
M jesté s'était elforce de remplir les devoirs
d'une puissance neutre, el que la purtialilé de
l'Angreterre aurail mécontenté l’une ou l'autre
des deux puissances en guerre.

Loudrvs, nov 9—Ou dit que l’assaut sur
Paris n'est retardé que pour attendre ie dé-
lement des affaires en dedansde la ville.

Une Entrevue avec Napoléon.

New-Yrk, nuv.9.—Le correspondant spé-
Cal du Herald télégranhie de Londres, en date
yu ll un rapport d'une entrevue avec Napo-
leon a Wilelmshohe,
L'empereur a dit qu'ayant laissé la pres-

se complètement libre, elle est lombee en-
Ire les mains des démagogueset de politiques
suns conscience qui onl ouvertement |roché
iit désobéissance aux lois et n'ont que trop ré-
us-i à pervertir l'esprit du peuple.

Ausujel d- la reconnaissance de lu répubii-
‘que pur res Etats-Unis, l'enpereur & dit —Je
I#nse que les américains duivent naturelle-
mentsympathiser avec les institutions répu-
hlicaines, Mails toutes les conditions néces-
Sales à un gouvernement républicain man-quent absclunrnt en France.

, (œux qui out hardiment saisi les reines de
Vadwinistralson ont déjà prouvé leur incapuci-
te d’élablir un t-I gouvernement.
. Ge pourquoiils m'ontle plus blämé,ils ont
été forcés d le faire eux-mêmes et d'imposer àIn presse des restrictions encore plus sérieu-ses,
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Marchés Anglats,

Lun "res, nov, 9,41:30 p.m.— Consolidés 93} :Bons, 62, 898 ; °65, 881 ; 67,904 ; 10-40's, 87},voleurtranquirte; Erig,19; 1.C, 112}; A. G.

Liverpool, nov. 9—Coton en baisse ; Up-lunds 9 ; Orléans, 94 : cuchon, 10Gs à 106s 6dsaindoux, 73s. ; blé, 298. 61, pour nouveau;
aveine 2s 2d,

Marché de New York.

Nov, 9.—C ton 164.
Farine. —Tranquilie de 5 4 10 cts plus bas;regi 18,000 quarts; ventes 9,000 (quarts $4.90 a$2.00 pour supérieure de l'état et de l'Ouest;35.00 $6.00 pour commune choisie extra de| Elat; $5.35 2 $6.60 pour commune et extrachoisie de l'Ouest. Farine de seigle, tran-quille,
GRAIN—Bié tranquille, el un centin piusbas: recu 173,000 oisseaux; ventes 45,000buis-eaux de $1.26 2 $1.27 pour nouveau No.{lu printemps. $1.30 3 $1.37 pour seigled'hiver; Blé-d'Inde tranquille et plus bas;reçu 25,000 buisseaux ; ventes 29,000 bois-sraux de 89 cts, à 90 cts. pour mêlé de l’Ouest;Se gle pas de changementreçu 6.000 boisseaux,Avoine plus ferme: reçu 44,000 buisseaux;

Yrnles 20,000 boisseaux de 56 cts. à 574 cts.Four celle de, I'Ouest ; do 57 cts. à 59 cts, pourcelle de l'Ohio et de l'Etat,
PROVISIONS.-—Lard languissant de $24.30 à

21,50 cts; Saindoux ranquille de 133 cts. à13$ cts pour fondu à la vapeur; de l4 cts. à15} ets pour fondu au chaudron. Beurre ferme.
Fromage tranquille,

Marché de Chicago.
Chicago 9.—Furine, extra du printemps lan-

guissant et plus ferme.
Blé, haussant et recherché.

No. 2 du printemps ;
à 974

Ventes à 97 pour
ferme dans l'après-midi

Il .

Blé l'inde, ferme et recherché à 584 et 59
pour No. 2; dans I'aprd=-midi, nominal à 574
et 57% ; vendeurs en novembre.
Avoine—haussant et active à 384 pour No.2
Seigle—tranquille ; No, 2 plus fermeà 68.
Orge—tranquille ; No. 2 Tao et 81,
Lard m s3—21,50 argent comptant ; 19 25;

veniteurs en janvier,
Nouveau Saindoux—134 pour argent comp-

fo : 12 pour veudeurs en décembre, janvier,
vrier et mars.
Cochons vivants.—Aclifs et plus fermes à

G.40 et 7.25,
Bôtes à cornes.—Plus actives.

3.50 à 6,00.
Reçu :--4,000 farine, 53,000 blé, 30,000 blé-

d'inde, 13,000 avoine, 3,000 seigle, 7,000 orge.
Expédiés :--5,000 farine, 26,000 blé, 46,000

lé-d'inde, 11,000 avoine, 3,000 orge.

i

Ventes de

 

 

Bnissances.
 
 

A Bt. Urbain Premier, le 7 courant, mademe
A. R. Bisson, une fille,

Le.

Décès.

À Vaudreuil, le 7 courant, à la résidence de
M. Alderic Barbeau, son frère, M. Louis-Calix-
te Barbçau, à l'âge do 44 ans et 4 mois.

 
 

Observations Météorologiques.
Recusillies 4 'Observatoire de Montréal (latitud
450 31 au nord, longitude4 h. 51 m. 11 5. à l'ouest
de Greenwich) à 182 pieds au-dessus du niveau
de la mer, par CHAS. SMALIS:.WOOD, Ecr.,
M.D, LL.D, D.C.L.

 

 

 

Barométre corrigé...
Thermométre 00]
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Température.
—Température à l’ombre observée JOHN

UXPRRHILL. Opticien de la Faculté Médicale de
l'Université McGill, No. 29, Rue Notre-Dame.

9am.ce matin, 1 p.m. aujourd

38 38° .

Mazimem. Minimum, Moyenne.

38 30e 34°

Corrigé suivant le Baromètre Averolde :

6p.m.hier.  9a,m.cematin. 1 p.m. aujourd.

30.50» 30.300 30.19»

 

6 p.m. hier,

38

 

 

COMMERCE.

MARCHÉ MONETAIRE.
Fourul par la Maison de BanqueNORTHRUP

231 Rue St, Jacques.

Montréal, 9 Novembre 1870.
L'or ouvert À 110} et fermé à Loy,
Greenbacks achetés à ÿ} et vendus à 9} d'escpte.
4 ent dur acheté à 7 et vendu 4 6d’escpte.

1llets de la Baoque du Haut-Canada, achetés
â {vendus 4 4. Change sur Londres à 109} descpte.

Jhange sur New-York à 9 d'escpte.

 

 

RAPPORT QUOTIDIEN

DU MARCHÉ DES FONDS DE MONTRÉAL.

Montréal, 9 Novembre1870,
 

 

 

 

  
  

  

  

    

   

 

  

ON Ache- |Ven- |Dernières
FONDS teurs. |deurs, ventes,

Banques
Montréal... cerned 2) 235 ……….
Ontario... “| 108 110  j1104
Amérique B, du Nord, 107, fees Cees
dela Cité.............| 89 Eu
du Peuple. 1084 104
Molson.... 104 oH
de Toronto... 1404 15
Jacques-Cartier. 115 ye
des Marchands. 1194 120
Cantons de l'Est 107 Co
de Québec. . 1104 Cea.
Nationale. 104 Ie
Union...... .cocen....| 1084 110
Royale Canadienne..| 6 70
des Artlsans..........| 76 seen
de Commerce........ 119 1213 .

Compa les .
Minière de Montréal.| 3.75 4.16 …
deCuivredelaB.Hur| 2% 324
Champ. etsSt. L.R.R.| 18 21 .
do do8p.c.déb....! 1024 105 Coens
do do stg 6 p.c. 89 92

Télégraphe de Mont.| 215 225
do du Peuple..| 9 1024

Navig. du Richelteu…| 170 cone
Navigat’n du Canada] 104 106
Ch.de fer de la Cité..| 150 160

| 160 170
su 45

nente du Dis. de M.| 1054 1074
Fondsdela Puissance| 110 ees
Bons de ln Puissance, 109} [
Déb.duGouv. 8 p.c.sty| 103 ees
do do b6p.e.ct.| 108 wees
do do Sp.c.stgl 9 87
do do 5p.c.ct.| 95 Cees
Havrede Mont. 8p.c.| ... .
do do 7p.e| .. .
ao do 6} p.cdus'85| .
do do 6; p.c PR
du deQ ébec8 p.c ier
do do pe 2.

Fondsde Monk,7 p. €, 120
Corp. de Moutréai...| 1014 1u2
Aquéduec de Montréal] 1014 0

REMARQUES,
Banque de Montréal tranquille avec quelquestransactions, par petits lots seulement, à 2324, 233à 233j et 234,
Ontario, ferme avec des ventes à 110.
Peuple, dernières ventes & 102,
Banque des Marchands, plus ferme, lly a eu

aujourd'hui des ventes à 1:9 et 1193,
11 ne s'est pas fait d'affaires sur les autres valeurs
Bon is de la Corporation en grande demande

aux prix cotés plus haut.

C. « C. G. GEDDES, Courtiers,
34, Rue SL Jean.

Avis Spéciaux,
ÆOUR PURIFIER LE SAN

 

 

  

 

 

La réputation dont joult

cette excellente médecl-

ne, est due aux guérisons

qu'elle opère, qui sont sou-

vent mervellleuses. Des

cas de maladies scrofuleu-

se Invétérées, ou le systè-

me paraissait corrompu

ont été purifiés et guéri
par son action.

Den douleurs et affections qui s'étaient extrème-
ment aggravées par l'effet du scrofule ont été
radicalement guéries; et cela est tellementconnu
dans presque chaque Bection du pays, qu'il est a
peine nécessaire d'informer le public de l'usage
et des vertus de cette médecine. Le poison scro-
fuleux est un des plus grands destrueteurs de In
race humaine.
Souvent, ce locataire insensible de notre systè-

me mine notre constitution ot fait naître ces
maladies fatales et affaiblissantes, sans fulre soup-
çonner sa présence. De plus, ll semble entretenir
l'infection par tout le coips et ensuite, en quelque
bonne occasion, 8e développe sous quelque forme
hideuse ou À la surface des organes, Dans ce der-
nier cas, des tubercules peuvent être soudaine-
ment déposés dans le cœur ou les poumons ou des
tumeurs dans le foie, où 11 Indique sa présence
par des éruptions de la peau où de viialns ulcères
sur quelque partie du corps. Il suit que "us e
temps 4 autre d'une bouteille de SALSEPA.
REILLE est très utile lors même qu’aucun symp-
tome n’apparaisse,
Les personnes affllgées "des douleurs suivantes

se trouvent®généralement soulagées et par la sui-
te guéries par l'usage de cette Salsepareille :
ERYSIPÈLE, FEU ST. ANTOINE, DARTES, HU-
MEURS, CALVITIE,VERS SOLITAIRE, MAL D'YEUX,
MAL D'OREILLE, et autres éruptions ou autre ca-
ractére visible de maladies scrofuleuses. Aussi,
dana les formes plus cachées de DYSPEPSIE, Hy-
DROPISIE, MALADIE DE CŒUR,CONVULSION, ÉPI-
LEPSIE, NÉVRALGIE, et les différentes affections
uicéreuses des systèmes musculaire et nerveux.
Les maladies SYPHILITIQUES ou VENERIENNES

et MERCURIELLES sont guéries par l'effe. de cette
Salseparetile,quolque un temps assez long se passe
avant qu'aucune médecine puisse abattre ces ma.
ladies obstinées. Mais en en faisant un usage pro-
longé, cette médecine guérira ces maladies. La
LEUCORRHÉE, ULCÈRES UTÉRINS et MALADIES
DES FEMMES Eonttrès souvent soulagées et ensul-
te guérles par son effet restaurateur. Des directions
minutieuses pour s’en servir se trouvent dans
notre almanach que l'on donne grafts. Le RHU-
MATISME et la GOUTTE, quand Îls ont pour cause
l'accumulation de matières étrangères dans le
sang, cessent immédiatement, comme aussi les
douleurs du Fork, TORPEUR, CONGESTION on
INFLAMMATION du FoIEet ln JAUNISSE, quand
ces maladies naissent, comme il arrive souvent,
des polsons renfermées dans le sang. Cette Salse-
pareille est un grand restaurateurde la force et de
a vigueur du système. Ceux qui sont LANGUIS-
SANTS, INATTENTIFS, ABATTUS, PRIVÉS DE SOM-
MEIL ET TROUBLES D'AGITATION 0U CRAINTE
NERVEUSE, ou AFFECTS D'AFFAIBLISSEMENT,
se trouveront immédiatement soulagés et con-
valneus de ses qualités restauratives.

Préparée par
DR, J. C, AYER « CIE,

Chimistes, Lowell, Mass.
HENRY SIMPSON & CIE., Agents, Montréa'.
ler Octobre 1870, afos-dm-271

    

 

Le Rhnme, IaToux ou l’Irrita-
Mon de la Gorge, peuvent dégénérer quelquefois,
#118 ne sont pas soignés, en maladies sérieuses
des Foumons et des Bronches,qui parfois sont in-
curables.

Les TABLETTES DE BROWN POUR LES
BRONCHES opêrent DIRECTEMENT sur les
parties affectées, et donnent tn
ement. Elles sont excellentes dans les cas deronchites, Asthme et Catarrhe. N'achetez seule-
ment que les véritables Tablettes de Brown pourles Bronches, qui ont prouvé leurefficacité par uneexpérience de plusieurs années, Parmi les témoi-gn es attestant de leur efficacité, nous trouvonses lettres de E. H. Chaplin, 1), D, New York; H.ard Beecher, Brooklyn, N.Y; N.P, Willis, NewYork ; Hon, @ A. Phelps, Président du HeratMasa. ; D, G, T. Bigelow ; Prof. Edward North Clin.York, des Chtrurgiens de l’armée, et

édicales,
Ttout À 25c. la boîte.

Les Tablettes” vendues au poids,ne sontqu'unepouvre imitation, et ne ressemblent en rien a1 xlettes de Brownpour les Bronckes, qui sont ver -dues seulement en boîtes, avec la mafopprictares, “" John TyBrown > lle” surl'enve-extérieure, et 1e timbre privé du Jouverne-ment attache sur chaque boîte orne‘e soln

A

envelopper les lettesest importantpour la sécurité de l'acheteur, li est certain decette manière d’obtenir les vraies Zublettes de

202
rown pour les Bronches.
29 oct. 1870,

LE TEMPS ÉPROUVE TOUT, et il est prouvé quele SIROP BALSAMIQUE AUX CERISES SAUVAGES
du Dr, Wisiar, est le remède par excellence pourda guérison des Rhumes, coups de froid, maladiese

ln

Gorge, Croupe, Bronchites, Asthme, etc. ; ilérit les Hhumeset les maux de Go
ément. Ii calme les

l’inflamation et est infail

rompt soula-

rque des

rge instan-
arties {rritées, arrête
ible pour la consomp-

 

    
Aux personnes F.

le rédacteur du Boston
Fons recommander
FKEN, Un excellente
loutes les personnes
ees, CAT NOUS AVONS AVEC
tureus effets, I] possède toutes
accorde son propriétaire.”
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Société Canadienne Française de
Construction de Montréal,
 

L'Assemblée pour le tirage de ls troisième ap-
propriation, aura llen, à laSalle St. Jean-Baptiste,
Inatitut Canadien Français, No. 18 Rue St.
Jacques, à sept heures-et-demi du soir,
Par ordre du Bureau de Direction,

IL. BEDARD,
Be0,-Trde. 

Jusqu'à vingt et trente fois.

Dentes par @Enean,
 

LEEMING & CIE.

ROBES DE BUFFLE
Nous avonsreçu instruction de vendre à l'Encan

à nos magasins, Rue Notre Lame, VENDREDI,
18 Novembre,

200 Paquets de 12 robes chaque)
On peut obtenir des cutologues en en fulsant lademande,
Ces Robes pourront être vues cette semaine.

JOHN LEEMING & CIE,

PAR JOHN
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FINI ET PERFECTION.

GERVAIS & Cie.
Fabricants de VOITURES de tout genres, ont

obtenti à l'exposition Provincia.e, qui a eu lleu à

Montréal en 1870, CINQ PREMIERS PRIX pour

les VOITURES D'HIVER_et les VOITURES
D'ÉTÉ,

Le sotssigné n en vente un rnagnitique assorti--

ment de VUITURES D'HIVER,
Le travail est garanti, et est considéré comme

supérieur À tout ce qui se fuit en Canada, comme
durée et comme élégance,

GERVAIS «& CIE,

64 rue Bonaventure et 810 rue Cralg,

Montréal,

 

tij—bm

Acte concernant la Faillite de 1869.

DANS L’AFFAIRE DE

JAMES MORISON & Cie,

MONTRÉA!,

 

 

FAILLI,
 

Lescréauelers du failll sont notifiés de s’assem-
bler aubureau dn aoussigné Syndic, No. 15 Rue
St, Sacrement, dans la Cité de Montréal, Jeudi,
le 1Vèm Jour de Novembre, à 3 heures, pour l’état
des affulres de la successton en généralo.

T, SAUVAGEAU,
Syndic,

Montréal, 10 Nov. 1870

LES AMERS

M. DEPATI.
Je soussigné, certifie que depuis piusieurs an-

nées je souffrais d’une affection de cœur des dou-
leurs très-vives, se faisaient sentir à la région du
cœur, et des envies de vomir so répôtaient très
souvent sans pouvoir rlen évacuer,surtoutla nuit

Dans ces moments 11
m'était presqu’impossible de parler, et j'étais
d'une faiblesse telle qu’il m’était impossible de
marcher seul, Souvent J'ai pensé que c’en était
fait de mol.

Unjour que je relisais les journaux en cherchant
quelques secours à ma maladie, je remarquai le

certificat de M. Chartrand N,P. concernant les

AMERSde M. DEPATI, Comme Je connaissais
déjà M. Ch irtrand, Je résolus de m’informer à lui
de ce remède si extraordinaire, d'après ses re-
commendations je pris partie de faire usage des
Amers de M, Dépatl. Après l’usage de deux bou-
teilles seulement, je trouvai un tel changement

 

 

chez mol, que j'en suis tout émerveillé, J'ai repris
mon appétit, ainsi que mon sommeil, et Je ne

ressens aucune douleur maintenant à la région du

cœur, et le vomissemient estentièrement disparu.

Je puis recommander les Amers de M. Dôpati
comme un remède très efficace, pour ceux qui

sont attaqués de la maladie de cœur,
H,S. BEAUDRY,

Emp. du Gouvorn.

Je, Boussigné, certidie que depuis lougtemps je

me suls trouvé attaqué de consomption : voila

À peu près quatre ans Je me suis fait soigner par

plusieurs médecins et Je n’al Jamais obtenu

aucun soulagement, Je n'avais point d'appétit,

J'éprouvals toujours de gros mal de tite, presque

toujours envie de vomir. Àprès avoirpris trois on

quatre bouteilles des Amers de slensieur Dépatl,

Je me suis senti in grand soulngement; après en

avoir pris pendant trois ou quatre semaines je

me suis trouvé parfaitement guéri,

Je recommande bien les Amers de Monsieur
Dépati aux personnes qui souffrent de la même
maladie que mol.

PIERRE BEAUCHAMP,

Rue Hyprolito.

Je, soussigné, certifie que Je suis tombé en con-

somption 1! y à à peu près unan. Je demeure à
ln campsgne, à la Longue-Pointe. Je me suis fait

soigner par tous les médecins de la place: lls

me disalent que j'étais en consomption, mais ils
ne pouvalent pas me faire do bien. J'ai vu sur
lee Journaux qu’il y avait un Monsiour Depiti à
Montréal qui solgnait pour cette maladie. Je me
suis donnéla peine de venir le voir. J'avais tou-
Jours mal à la t: te, Je ne pouvais pas gar ter mes

vivres et Je ne pouvais pas vaquer à mes oceu-

pations. Après avoir pris des Amers de Monsieur
Dépati pendant trois on quatre semaines, je m'en
suis retourné chez nous avec une provision de
ce remède dans l’espérance de me guérir par-
faitement.

Je ne puis pas vous recommander assez les

Amers de Monsieur Dépati, ils sont d'une eftlea-
cité prodlgieuse,

Mme, ANTOINE MONETTE.

Je certifie que depuis au-delà huit & neuf
mois Je toussals extraordinairement, j'avais sou-
vent des envies de vomir et ce que J'expectorais
se détachait avec pelne et était très visqueux.
J'avais presque complètement perdu l'appétit.
J'étais devenu si faihle que c'était avec beaucoup
de dif…icuité que Je remplissais mes occupations
ordinaires, mes Jambes pouvalent À peine me
supporter, J'éprouvais une douleur continuelle à
la tête ; ce qui me rendait Insouciant surtout lors.
que je toussnis, je sentais de grandes douleurs
dansle bas-ventre et11 se talsnit dañs ma poitrine
un bruit semblable au rile, Je fatlguals beaucoup
en parlant, Je crus réellement que Je tombals
en consomption. Je consultai plusieurs méde-
cins. Ils me donnaient des remèdes pour me
soulager ssulement, mals aucun me soulageait.
Depuis un mois que je prends des Amers deM. Dépati Je suis parfaltemant blen, J'ai un excel-

lent appétit, mes forces sont Tevenues, Je certifie
que je suls comme à Page de quinze avs,
Je recommande particulièrement les Amers de

M, Dépatl Jelour suis redevable de ma santé.
Mme. JOSEPH SANSOUCI.

Rue St. Charles Borruinmé No. 313,
Je certifie que deputa plusieurs années j'étais

bien fatble, J'avais presque toujours mal dans le
dos et à l’estomac, J'avais presque toujours des
Points de côté, à peine si l'étais capable de mar
cher pour vaquer à mes occupations, Depuis une
quinzaine de jours je prends des Amers de M.
Depati, Je suis parfaitement guérl, Je ne me sens
plusaucun mal, Je suis bien redevable de ma
santé à M, Dépati.

LAURENT MILLETTE.

Je cortifie que depuis au-delà de deux ans que
J'étais bien malade d’une maladie de cœur qui
me faisait souffrir beaucoup, j'ai employé plu-
sieurs médecins, et aucun n’a pu me donner du
soulagement. Je suis alls consulter M, Dépati.
Après avoir pris six boutellles je me auis trouvé
Pepfaitement blen. J'e auis bien redevable de ma
santé à ces Amern. Toutes les personnes qui souf-
friront de Im môme maladie que moi devraient
Aller voir M, Dépati.

Mme. POIRIER, Tannories des Rollands, dfs-jad

LE PAYS
ORGANE DU PARTI LIBERAL
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Sera publié à deux Editions par jour,
à compter de ce jour, 9 Nov. 1870,

 

BUREAUX:

230 RUE ST. JACQUES
LOUIS PERRAULT & Cie.

Editeurs-Propriétaires.

Ce journal fondé en 1851 par plu-
sieurs citoyens distingués de Montréal,
entre au jourd’hui dans sa dix-neuv-
ième année d'existence.
En assumant la responsabilité d'une

publication quotidienne aussi consi-
dérable, les propriétaires croyent
devoir faire part au public de leurs
projets et de leurs intentions.

LE FORMAT
du journal, tel qu'agrandi, permettra
d'insérer vue quantité de matière in-
téressante a lire, et de donner un
espace Lrès considérable aux

Dépêches Télégraphiques.

LE COMMERCE
Trouvera dans nos colonnes, tous les
renseignements Hécessaires, tant sur
les transactions diverses d'échange
que sur les variations diverses des
fonds de Banques, Compagnies de
Chemins de fer, Bateaux à Vapeur, &c.

—

LA PARTIE LITTERAIRE
est confiée à des personnes de talent
et d'expérience, qui, dans des écrits
soignés et bien pensés, sauront tenir
le journal à la hauteurdes premières
feuilles quotidiennes, sans oublier la
littérature légère et étrangère, en
faisant un choix des extraits propres
à 'nstrnire ct à amuser,

LE FEUILLETON

qui excite Ja curiosité d'une si nom-
breuse classe de lecteurs, sera choisi
parmi les productions les plus nou-
velles et les plus populaires de la
littérature française et nationale.
Nos aimables lectrices nous sauront

gré sans donte de notre bonne volonté
en accordant à notre feuilleton leurs
suffrages ct leur attention.

L'ÉDITION HEBDOMADAIRE
Revélira une nouvelle toilette, en
paraissant sous un format plus grand,
et en partageant l'élégance typogra-
phique de la feuille quotidienne.
Nos nombreux abonnés des Etats

Unis, dont l'encouragement et le
patriotisme ne nous a jamais fait
défaut, auront une nouvelle occasion
de manifester leur attachement à la
terre natale en recevant cette édition,
qui, sans être coûteuse, leur donnera
un précis des nouvelles et des ren-
seignements sur les événements de
leur pays.

CONDITIONS D'ABONNEMENT:
Edition Quotidienne—Au Canada, un

an, $6; six mois, $3.
Edition Hebdomadaire—Au Canada, un

an, 82; six mois, $1.
Pour les Etats-Unis: Edition Quoti-

dienne un an, 87.50 en or; Edition
Hebdomadaire, un an, 82.50 en
or. Les frais (le port inclus dans
les deux cas.

s@” Les abonnements datent du ler
et du 15 de chaque mois. On ne reçoit!
pas d’abonnement, pour moins de six |
mois. Les frais de poste sont à la
charge de l’abonné. On adresse les
lettres el communications au Bureau‘
du Pays, 230 Rue St. Jacques.

ANNONCES:
Première insertion, 7 cenlins par

ligne ; chaque insertion subséquente,
2 cenlins par ligne. Le carré de 20
lignes, 840 pour l’année et 825 pour
six mois; le demi-carré de 10 lignes,
$25 pourl’année et $15 poursix mois,
avec le privilége d'un changement
mensuel. Adresses professionnelles
n’excédanl pas 8 lignes, 810 pour I'an-
née, 86 pour six mois et $2 pour un
mois,
s&"Toute annonce envoyée sans

être accompagnée d’un ordre mention-
nant le nombre d’insertions sera pu-
hliée pendant six mois.
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L'IMPRIMERIE

LOUIS PERRAULT & Cie.

SE RECOMMANDE

 

AU PUNLIC

Par l’excellence de ses Œuvres
Typographiques.

12 PREMIERS PRIX
remportés aux Expositions des cinq
dernières années, attestent ‘de son
mérite et ne nécessitent aucune
réclame. … : 

Ventes pur Énean,
 

PAR HENRYJ. SHAW.

Vente de dix beaux Pianos en
Bois de Rose.

Vendredi prochain,le 11 courant,
Je vendra! pour argegt comptant, par ordre des

parties intéressées, &u Magasin volsin de ln SALLE

ques PIANUS en BOIS DE RUSE,
Ces Planos sont des Facteurs suivants, bien

connus des Artistes: HALL ET FILS, JAMES W.
VozE, Boston; GROVESTEIN ET CIE, BRADFORD,

NEwToN, BRADBURY, et autres fabricants do
New-York.

— AUSSI —

Un ORGUE splendide, avec accompagnement ¢
de Cloches. Le tout peut ôtre vu à partir de Jeudi
«prês-midi, jusqu’au Jour de la vente.

Zät Vento à DEUX heures,

été transperté le la Grande Rue SL. Jacques, à la
Rue Craig, au pled de ls Rue St. Antoine, 0ù on
continuera la Vente de Chevaux, Voitures, Har-

nals, chaque MARDI et VENDREDI, à DEUX
heures P. M.

DES ARTISANS, RULER, JACQUES, DIX magnifi- plus beauet le meilleur de la ville pour ln vente
de Chevaux, Voltures, etc. On ne pe.çoit des droit

que sur les objets vendus seulement, Les ach

teurs de toutes les parties de la Pulssance et de

Etats-Unis se rendent à ces ventes. On ne charg

aucunfrais d’écurie pour n’Im porte quelle quantt
do chevaux, jusqu'à leur vente.

$1.00 & $5,000 sur v’Importe quelles sortes a’objet

des termes libéraux,

 

Ventes pur Encan. Annonces Diverses. Avis Spéciaux,
 

 

PAR P. J. KEARNEY.

Tattersall--Etabli en 1332.

Ce vieux lo:al d'affaires, s1 bien connu, à

 

Uet endroit est le plus centrul, le

On avance d

forts en vente. Les ventes à l'extérieur se fout

P.J. KEARNEY,

Encanteur.

18 avril, 180

 HENRY. J. SHAW,
1 Sncanteur,

 

 

Sunonces hiverses.

“là Banque Jacques-Cartier

AVIS est par le présent donné que l'ASSEM-

BLÉE GÉNÉRALE ANNUELLEdes ACTION-
NAILRESde lt BANQUE JACQUES-CARTIER
6 tiendra duns les Bureaux de lu Banque, JEULI,

le 15 DÉCEMBRE prochain, à TROIS heures I.

M, précises,

Un des buta principaux «de cette assemblée sera

‘le prendre en considération l'opportunité de don-

ner aux Directeurs de la Banque les pouvoirs né-

cessaires afin qu'ils puissent futimer au Ministre
des Financesleur intention de demander une pro-
longation ou modification de la Charte de la Ban-
que, amendée de manière À conteulr et à re: dre
applicables à la Banque,les dispositions énoncées
dans les dix-litit derniers paragraphes de la pre-
mière section d’un Acte du Parlement du Carauln,
passé dans In treute-troisième année du rêgne di
Sa Majesté, Intitulé: ‘Acte concernant les Ban-
ques et le Commerce de Banque.”

De plus, pour autoriser les Directeurs à s'adres-

ser uu Gouverneur-Général pour en obtenir une

Charte accordant cette prolongation ou modificn-

tion et contenant ces amendements,

Par ordre du Bureau

11, COTTÉ, Caissier,

Montréal, 29 Octobre, 1870. Jad-201

 

 
 

LA BANQUE JACOUES-CARTIER.
AVIS est par le présent donné quran Dividende

de QUATREpour CENT sur le Fonds-Capital de

la Banque Jucques-Cartier, a été déclaré pour le

semestre courant, et sera payabla à la Banque le

et uprès le PREMIER DÉCEMBREprochain.

Les Livres de Transport serout fermés du 16 au

30 Novembre prochain inclusivement,

Par ordre du Bureau,

 

H. COTTE,

Montréal, 20 octobre 1870.

BANQUE DE MONTREAL.

 

 

 

AVIS est parle présent donné qu'un Dividende

de SIX pour CENT et un Bonus égale à DEUX
pour CENT sur le Capital payé de cette institu-

tion, a été déclaré pour le semestre courant, le

tout payable à la Maison de Banque de cette ville,

le et après le PREMIER DÉCEMBREprochain,

Les Livres de Transfert seront fermés du 11me

au 3ume jour de Novembre prochain, ces deux
jours Inclus,

Par ordre de in Chambre,

R. B. ANGUS,

Administrateur-Général.
Montréal, 26 Octobre, 1870. bIps.§ 1d-294

Société permanente construction
uv

 

DISTRICT DE MONTREAL.
 

AVIS

Est par le présent dunné que la Classe | de

cette Société est actuellement ételnte et que les

Actionnaires de cette classe sont en droit de re-

Urer de suite le montant de leurs parts, et ils ont

aussi le droit de les convertir en parts fixes ou

permanentes, Jusqu'au 5 DÉCEMBRE prochain,

en payant 2 pour cent de prime.

(Par ordre,)

I’. A. FAUTEUX,

Sec.-Trés.

Montréal, 27 octobre 1570 Jad-L94

PROVINCE DE QUEBEC,
District de Montréal.

Acte de 1861 et 1869 concernant la Falllite

COUR SUPERIEURE

DANS L'AFFAIRE DE

THÉODULE CYPIOT er D'ACHILLE CY-
PIOT et autres,

CANADA, |

FAILLIS,

AVIS eat pur le présent donné que le DiX-

SEPTIENE four de NOVEMBRE prochain, a

DIX heures et DEMIE du matin, ou aussitot que

conseil pourra étre entendu,les dits falllls, savoir

les dits Tnéodule Cypiotet Achille Cyplot, s'adres-

seront À la Cour Bupérieure du Bas-Canadn, sié-

£eant dans et pour ce District, afin d'obtenir en

vertu des dits actes de faillite de 1881 et 1869, une

décharge, comme ayant été ci-devant associés

ensemble sous la raison sociale de * Cyplot et

Frère,” et *“Cyplot 4 Brother,” et comme ayant

été cl-devant en société avec Alfred H.Z. Cyplot;

de plus le dit Théodule Cyplot fera ia dite applt-

cation en son nom personnel et comme ayant été

el-devant en société avec Jncob Desautels. sous la
raison soclale de “ Cypiot et Desautels.”

LEBLANC, CASSIDY & LACOSTE,

Avocats des Falllls Requétants,

Montréal, 2 sept. 1570. el-11-48

ARGENT A PRETER.
La ‘*Boclété Provinelale de Construction Perma-
nente,” prête de l’argent sur propriétés à la ville
ou à la campagne au plus bas prix. Jes pate-
ments se font soit mensuellement, soit tous les
quatre mois, -oit semi -annuellement.

S'adresser à
GEORGE B, MUIR,

Secrétaire-Trésorier.
Bureau, No, 175 Rue St, Jacques,

Montréal
8 Nov, 1870. fi—1.

ON DEMANDE
0 rÇons pour vendre sur les rues l'Edition du

soir du

JOURNAL “LE PAYS,”
BUREAUX:

230 Rue St, Jacques

 

 

 

 

Gorgoration.

  
CORFORATIONDE OUTRE
AUX ELECTEURS

QUARTIER CENTRE
Les soussignés représentants du Quartier Cen-

tre au Conseil de Ville, désirent ae rencontrer
Avec leurs constituants au MECHANICS INS.
TITUT, Jeudi prochain, le 10 du courant, à 4 hen-
res P, M.. pour prendre sous considération la
Question d'accorder un million de dollars & la
Compagnie du chemin de fer du Canada Central,
Mnsi que d'autres aujets importants ponr les
contribuables.

  (Blgné)

|

HENRY LYMAN,
A. BERNARD,59 Nav, 107, P.M, CHRISTIE,

Pharmacie Royal Western.

cles suivants :

 

Annonces Diverses,

MUNRO &JACKSON,
160, RUE MeGTLILL,

MONTREAL.

FABRICANTS et PROPRIÉTAIRES des arti-

Le Parfum aux Bourgeous,

Un article remplucant déJA avantageusement les
parfumerios de Lubin,

  Conguluiu,

Le meiller ciment qui alt jamais été offert air pu-
blie pourcoller ln l’orcelidue, le Bols,

le Verre, ete, ete,

La Poudre daly,

ul permet de faire ane grande économie
d'Oéufs et de Beurre dans ln fabrication
des l’uddings, des Guteaux pour le

Thé, des Biscults, ate, ete.

Vendu chez tous les Epiciers et l'harniaclens à
acts, et 10 ety, le Paquet.

4 nov. 1870,

|
Le publie désirait depuis longtemps cel article, |

i
|

co

DE NOYTREAL.
 

L'ASSEMBLÉEpour le TIRAGEdeta SEFZIE- |
ME APPROPRIATION, aura Heu au Bureaude |

la Société, No, 104, Rue St. Bonaventure, MER. !

CREDI, le 23 NOVEMBRE prochain, à SEPT

heures et DEMI du soir. 4

Par ordre des Directeurs,

L. 11, CIARBONNEAU,
Sec.-Trésorier,

Montréal, 6oct. 1570.—Jnd-276,

A VI».
 

Des listes de Souscription au FONDS DES

BLESSÉS et ORPHELINS de l'ARMÉE FRAN-
ÇAISE ont été déposées chez MM. Plenult € Fils,

No. 75, Rue Notre-Daine, Alphonse Doutre & Cie,

Fabre & Gravel, J. B. Rolland & Fils, Libraires

Hôtel Jacques-Cartier, Hôtel Cosmopalitan (Gln-

nelli), J. & D. Sadlier, Hdraires, c«in des Rues

Notre-Dame et St. François-Xavier, Dr. de Lori-

mier, Carré Chabolllez, Aug. Amos, 48, Rue st,

Pierre, E. Chanteloup, 557, Rue Cralg et à ln Mai-

son Dorée, Rue des Fort{fications,

27 août, 2H

hl A 1MARQUES DE BOIS.
AVIS est par le présent donné aux Fabricants

de Bois, etc, que le délai accordé par la Loi Cu
Viet, Ch. 30), pour ENREGISTREMENT DES
MARQUES DES BOIS DE CONSTRUCTION.

explrera ls 12 Novembre prochaln, après quoi

ceux qui auront négligé d'enregistrer leur Marque
seront pussibles d’une AMENDE DE CINQUAN-
TE PIASTRES.
Recherches faites et avis donnés nu sujet des

Marques qui peuvent Ctre enregistrées sans eutrer
en confilt avec d'autres, gratis.

T,G. COURSOLLES,
Agent pour l’enregistrement des M, 1.

Ottawa, 5 octobre 1870, 8-275

HUITRES!HUITRES 1!

C. ITOURNIILIR
A constamment en vente es

HUITRES

CABAQUETTK, MALPEC, SHEDIAC, ST. SIMON,
Reçues tousles 8 jours parles vapeurs du Golfe,—
artlvant à Québec toutes les semaines—el.en von-
te au QUAI de la CIE. DU RICHELIEU.

C. FOURNIER,

Montréal.

 

 

77 sept.—fno-67.—eo

Dr. S. M. SHAW,
Médecin Homaopathlque, Chirurglen, gradué

 

Bylvanie.

Bureau 111 Rue St. Plerre, au coln de la rue
Craig. Le médecin fournira à ses malades der
WHvresoù sont enregistrés les cas qu’il a guérls.
Conavltations gratuites, de 10 À 11 heures A.M.

et de 2 à 4 heures P.M,
4 Nov. 1870, em—1302

AVIS.
Argent A préter sur propriété, S'udresser à

R. BEAUFIELD,Notaire,

0) Rue 8t, Jacques.

1-302

Acte concernant la Faillite de 1864
et ses amendements,

 

 

8 Nov. 1870.

 

Province de Québec,
District de Montréal:

DANS L’AFFAIRE DE

ALEXANDRE BASTIEN,

Jeour SUPERIEURE

Fare
 

JEUDI, ledix-septième jour de NOVEMBRE
Prochain, le soussigné R'auressera à la dite Cour
pour en obtenir se décharge en vertu du dit acte

ALEXANDRE BASTIEN, Fatlli,
par JETTÉ, ARCHAMBAULT & CHRISTIN,

Ses procuretrs adlitem,
Montréal, 7 octobre 1870. am-280

Acte concernant la Faillite, 1869,
 

 

DANS L'AFFAIRE DE

HINGSTON TELFER kr CIE,

FaILLIS.
 

Unetroisième et dernière feuille de dividende
A été préparée, sujette À objectionjusqu’au 21ème
jourde NOVEMBRE1870 après quoi le dividende
sera payé.

JOHN RANKIN,
Syndic,

Montréal, 2 Novembre 1870, mi-302

 

W. MONTGOMERY,
CHARPENTIER ET CONSTRUCTEUK,

No. 14, RUE EVANS,
{Premisre Rueaprès la Rue Bherdrooke, entrela
ue St, Urbain et la Rue St, Charles Borommée,

MONTREAL.
Les travaux de toutes sortes seront prompte.ment exécutés. S'adresser à sa résidence, No. 280

RUE 87, URBAIN,
4 mai 1870. aa-—146
 

Madame Chs. Fuhrer,
SAGE-FEMME,

lades. Cette maison à été établie en 1870,

VENTE

PAR SYNDIC.
Lee soussIgné s'occupe de la vente cu

FONDS DE COMMERCE
COMPLET,

MARCHANDISES SÈCHES

 

DE GOUT,
DE L'ANCIENNE SOCIÉTÉ DE

DUFRESNE, GRAY & Cie,
FAILI.LS,

Et offrent aux acheteurs des avantages ex traor

dinudres,

An-dssus de $20,000 de SOLE, dv toutes les

nuances et de tous les prix,

ETOFFES pour ROBESdetoutes sores,

FLANELLE unie et Tnprimée,

COUVER'TURESdedifférentes qualités,

BONNETERIE VETEMENT DE

DFSSOPS

et

 

11 serait dIMicile d'énumiérer tous les genres de

Marehamlises qui se trouvent en vente; qu'il

suflise de dire que ce Fonds de Marchandises est

un des meilleurs qui ait jamais été offert on cette

ville à ln vente en détail, et te fait que ces Mar-

chandises ont été achetées À moitté prix par le
Syndie, ne peut manquer de fourule des garanties

de nature à satishiure l'acheteur,

Rouvenez-vous cle l'adresse de ln maison,

Mo, 451, RUE NOTRE--DAME,
PHKS LA

MeGll,L.
P. McLAUGHLIN,

cm-249

LUE

TUYAUX
D’'EGOUTS

TOUTES FORMES

A VENDRE PAR

COPLAND, PHYMISTER & Cie,
COIN EES

du Collége Médicale Homoopathique de Penn |

LIOENCIEE par le Collége de Hambourg, Alle.
magne, et par le Coilége MeGlll, Montréal, No. 8,
RUE ST. ELIZABETH,continue arecevoir ches
elle les Dames qui auratent besoin de ses soins,
Tous l'attention et le confort désirable, ainsi que
d’excellenta soin médicaux sont donnés aux ma:

Rues des Sœurs Grises & Wellington.

Goet, 1570, im-275

fgCOMPLET, THEORIQUE et PRA-

TIQUE de GÉOMÉTRIEet de TRIGONO-
MÉTR lE rectillgne et sphérique, avec TABLES

de Logarithmies et autres Tables utlles; conte-

nunt aukssi le NOUVEAU SYSTÈME de l'auteur
pour TOISER tous les Cours de formes qualcon-
ques, tous les Segments, Trones et Onglets de cos

corps, pur UNE SEULE et MÊME RÈGLE.
A vendre par le soussigné

C. BAILLARGE, Québee,
285

 

19 octahre 1870,

FANESS 10YI12,

  

@ ER FABRICANT
avis,7rg DE

“5553 | BJ LANCES
h = 4 DE PREMIER PRIX

= 24,Rue du Collége
%

considérable de tous
= -- lex modèles,

Montréal,

À toujours en Mnga-
sin un assortiment.

   
31 oct, 137! an-200

SON D'ONTARIO

IL ’O VE ST.

MM. LAW& SIMPSON
Sont en mesure de vendre le SON de L'OUEST

À 316 par Tonne, prisdans leurs magasins

et $15.50 pris en Gare.
 

MM. LAW &SIMISON vendent ausst la FARINE,
le SON, le BEURRE, le FROMAGE, l'AVOINE
et différents autres produits,

31, RUE DU COLLEGE près ia RUE McGILE

Er

212, RU
2 nov,

AVIS.
C. H. & G. LEFAIVRE prend Ia libert6 d'infor-

mer les citoyens de Montréal qu’ils viennent
d'ouvrir le magasin autrefois occupé par A.Walsh
Nos. 3 et 5, RUE ST. ANTOINE, et connu sous
le nom de Westend Grocery, où lis auront toujours
en magnsin un assortiment considérable d’épi-
cerle, Vins, Liqueurs, ete.,etc.
8 julllet 1570,

AVIS
Le VENTE de l'IMMEUBLEsitué au coin des

RuesSL. François-Xavier et 8t. Sacrementappar-
tenant aux héritiers Valois, est AJOURNÉEJus-
qu’à nouvelavis.

BUREAU ET NORMANDEAU,

Notaires,

No. 96, Rue St, Frs.-Xavier,
J.n. 0.—185

McG1 LL.
us.297

an-196

 

21 juin 1570,

CHARBON A VENDRE
Lehigh, l’ittson et Lackawana.

Les exellentos qualltés de charbons ci-dessus
nommées ont été reçues directeraont des pre-
miéres compagni sde mines de bouille aux Etats
Unis, ‘

FENTE A BOX MARCHE ;

EXPÉDITION PROMPTE,
S'adresser à

 

IL. PP. Bourgeois,
Qunt Bonsecours,

Montréal, 30 mal 1870, fm-166

PERDU.
On a perdu le W Octocre dernier, dans le trajet

de la Rue Bonaventure au Quai Bonsecours, et du
Marché Bonsecours à la Place d’Armes, en pns-
sant p r la Place Jacques-Cartier et la rue Notre-
Dame, un PORTÉ-MUNNAIE, déjà vieux, coute-
nant la somme de 2300 en Greenback,
La personne qui le trouvera est prié de le rap-

porter à ce bureau, 1l y aura $30 de récompense.
220

 

4 nov:

POMMES.

Un assortiment considérable et varlé de POM-
MES d’HIVER, toujours en Magasin; chaque
Jour de nouveaux arrlvages,
À vendre en Lots, à ia convenancedes acheteurs

AKIN & KIRKPATRICK,
861, Rue des Commissaires,

§ novembre. bs-800
 

 

  Compagnie d'Imprimerie et de Pu-

PILULES CATHARTIQUES D'AYER,
J 7 "AIT PURGATIVE.MÉDECINE TOUTÀ A Eat pas de miédeôls

ne qui #Oit alssi néces-
ralre 8 tout le monde
qu’une médecine Cathar-
tique, et il n’en est pag
non plus dont l'usngo soit
si répandu duns tous les
puys et chez toutes les
Cinsses que ces PILULES
duces, efficaces et pur-
gatives. La raison prin-
Cipale est quo c’est un
remade plus effleace et
sur lequet on peut comp-

ter plus quaucun autre, Ceux qui l'ontessayé, sa-
vent qu'ils ont ‘ L6 guéris, ceux qui ne l’ont pas es-
sayé suvent que leurs voisins et leurs amis ont été
égalornent guéris; et tous savent qu'il n6 manque
Jumais ue donner l’etfet désiré. ous avons des
milliers de certillcats des cures remarquables des
maladies suivautes; mals C’est un fiuitsi bleu
conn(ile ous avons pas besoin de les publier,
Ces pilules sont adaptées à tous les Ages et toutes
les conditions, dans tous les climats; te contenant
niealometl, ni aucune drogue délétère, elles peu-
veut être prises en sureté par qui quo ce soit, La
couche de sucre qui les rocouvie, les conserve
toujours fraiches et les rend agréables à prendre;
étant en même temps entièrement végétales, il
t'y anucun danger à en prendre uno quantité
quelconque,
! Elles aeissent parleur influenca puissante sur les
viscôres en puriilaut le sang et en le stimulant—
enlèvent les obstructions de l'estomae,des ontratl-
les, du folo et autres organes du corps, font cesser
leur netlon irrégulière, en corrigeaut, partout où
{ls existent, ces dérangements qui s0ht l’origine
de ln matadle,
Des directions minutleuses sont données sur

l'enveloppe de la boîte, pour les midadies suivan-
tes que ces Pilules guérissent rapidement :
Pourla Dyspepsicon Indigestion, Jactention, Lan-

gueur et Perte d'Appetit eiles doivent être prises
modérémont pour stimuler l’estomme et lui reu-
dre son netion naturelle
Pour les diverses douleurs de Fair, Mal de Tête,

datenisse, Titles Couleurs, Cullques Hilieuses et J'iès
tres fliticuses, elles doivent Être prises avec pré-
caution dans chaque cas pour enlever in maladie
où les obstrt ations qui Pout causée,
Pour ln Zyssenterte OU Diarrhée, Une petite dose

suffit généralement,
Pour le Rhwmatisme, la Goutte, 1a Geavelle, Pat-

Wation du Ceury, Douteurs dunsteat » le Dos ou
es Neing, elles doivent âtre prises régulièrement,
sulvant Je ens, pour changer l'actlo corromapue
du système, et par là guérir maladies,
Pour l’Hydroptsie et Engluces ydreopigues, elles

«doivent être Ton cn doses tilnde produvre l'effet
d'une madeeino drastique. oo
Ponr la Suppression, une forte dose doit “tre pri-

se pour obtentr l’eflet désiré.
Comma Pitutes de Diner, Prenez cn uneou deux

pour fuctllter In digestion et soulager l'estontie,
Una dose prise de temps à autro tonne à l’esto-

mac et aux Boyaux une action réguHère, restaure
l'appétit, et donne de la vigueur au syatèn
sorts quit est avaulageux d'os faire Us
Huème qu'aucun dérangement sérieux n°
lue personne qui se sent passablement ble
se souvent qu'ane dose do ces Péfntes lu rend
mieux prrtante À eatse do leur effet curatif ci
rénoviteur le l'apparett digesti

Di JJ.AYER € C1
Cuimilste,

HENRY SIMPSON & Cir, Agent,

ler oet, 1570,
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welt, 8.
Montréal.

din-cfps

eo Magnnest Verttaset Prœvnicbtit.

‘lu verité ent grande ot elle prevaudra”

AMERS D'HOSTETTER, AMERS DIS MISH-

LER, AMERS pe RICITARDSON, AMERS
pes PLANTATIONS, cle,

Janus les sptritueux distillés où l'aleohol éten-
du n'ont 616 présentés nu public sous une foime
plus propre À créor des habliudes d'ivrogno ct un

!tfatul esclavage de [a bouteitle ame celle
© par la tb te de cette amnonea, compo-

1x ne sont rlen molns que du whl 5 oulu
rhum dégulsés l'introduction de quelques Gcor-
cesaumières, bo Lt rucines dont ua homme ayant
quelques notions de botanique pourrait éhiargeruve
chareite dans presque Lous les bois da notre pays.

Ces numiatieluriers d'amers font des fortunes
par ln vente de whiskoy eha x rs etlg erd-
dultte et fe continnea de milters de
les systémes nerveux demandent de
où der nurcotiques, et qui ont trop de délient
envers le sentimient publie et trop de conscience
pour boire du whiskey pure dunsunonuberge, Dans
un prochiein numéro del'A droccte Je me propose
de démasquer d'une munière rigoureuse lhypo-
erisie fattense, lu pluie fausse et Lusy onpu-
thie aflectée pour l'humanité soutfranto qui ser-
vents! blen à dorer cetlo vento de whiiskey coloré.
En même temps,que tons les amis de letempéri
ce, les patriotes el les phtlnntropes se meflent en
garde contre le whiskey déguisé conte une mé,
dechne —OUARLES SEWITT,

JouTE. —Taboratoire du Départementde lPAgrl-
culture, Washington, 28 dée, 186s:
“Les Amersau Vin" de M, A, M, IL (Hanelld, de

Montréal, éprouvés dans co faboratoire, ont douné
les résultats suivants: *Amiers Rovaux Étallons,
= bouteilles oxaminées ), pesuntear spéclique
Lou,

 

  
  

  

  

   

  

 

  
    
 

  

 

  

  

Au moyen de plusieurs résultats
Alcohol (par 1x pesauleur)....…15.2-00 par cent,
Sucre (canne)... A
du (ral) ...,.... .-

L'extraction était nhondante
Hleurs odeurs aromatiques. Apr lavoir é
précipité plusieurs fois avec les réactif;
elle a prodult Une substance ayant 1
“POuanthino "de Faitre, On pouvait séparer l'u-
clde tartarique en quantité remarquable et ln
renvuquer facilement.
Unu solution de nitrate d'argent n’a pas été vû-

duite parle Hquide { 4 Amers”), et 10 n'y avait
nUCURE AppRreñice del’hulle “l'asel,
Cotte uulyse prouve que lo prinelpe Gtheré du

vin (Ouantine) s6 trouve en quantits considéra-
ble, et que l’uelde propre du viu de Xérès s'y trou-
vo aussi, et que l'on ne peul découvrir auctue
trace de l'huile 1'usel,
D'après Lous ces rénetlfs, Hs est dvident que Pon

s'est servi de vin pour fabriquer les # Amuwrs En-
liens de Vin "gb que l’on ne s’est -pas servi de
whiskey.
Li plits grande partie de l'ulcohol trouvé appar-

teat certalnement nu vin qui se trouvalt dans
les atuers, et non nu whiskey,

(Signé) THOMAS ANTISELL, M.D.,
lremler Chiruiste du Dépurteiment de PAgricul-

ture des Etats-Unis.

  

 

 

   

 

    

   

New-York.
CHER MONSTEUR,—Me relevant (ae iengue ot

sruveo muiladie, Jo reçus une Loutelllo de votre
Tonico KMenle" ct sou Usage naCAUSÉ beaucoup

de blen, vu (que je m'apercois que mon appétit et
ma digestion so sont nmdailorés, et jo wisi pas
à le recommander comme un des meilleurs et
des plus agréables toulques dont je mie sois Jamnis
HOTTY)

WILLIAM ARNOLD,
A. HB. Trinity College, Dublin; M. R. CS, Lon

drex; M,D., New-Yurk, Licencié du College
Royal de lu Havane.

A, M. F, GIANELLI, Eer,
Z5e ruc Est, No, 29, New-York.

CUER MONSTEUR, — J'al essayé avec soin le
“Tonico Renle ? et j'ai le plaistr de vous intormer
“ue c'est 1e tonique le plus agréable et le meilleur
que J'ai Jaunuds emxployé dans mir pratique. Je le
trouve lo plus particullérement ndaptô nux fem-
Mmesetaux enfants afinlllls peur les diverses min-
Indies uuxquelles ils sont sujets. 51 vous mo fal-
es Jufaveur de m'informer, par lettre, on jo puis
me procurer cet amer pour ines patleuts, je fers
tout mon possible pour le recommander, Ordi-
nalrement les amers qui se vendent sont trop
mers et renferinent trop d’Alcohol, €b pur consé=
quent deviennent uuisibles.
Votre “Tonico Renle ” me semblo tre lo toni-

que que nous nvons chorché longtemps, mais que
HOUS L'AVONSJamuls trouvé jusqu'il ce que le Prof.
Verrt, M. D, de Padoue, ‘eu ait doté le monde
médical,

Respectueusement, ete,
W. FRED, HOLCOMB, M. D.

Professeur do Chirurglo auriculaire of Ophtalmi-
que au Coliége de Médecine de N, Y., ot Chl-
rurgien de l'Hôpital Ophtalmique et dn Dis-
pensulre Lemtit,

A A. M. F. GEANELLI, ‘
C:LER MONSIEUILR-—Après UN long et minutieux

essal, J'au beaucoup» de plaisir à recommander vos
Amers Royaux. C'est un excellent stimulant ettonique qui aide À li digestion et donne du ton
AUX Orgiunes de sition, Je crois, d'après luhote que vous 'itvez retaise dos Ingrédients quientrent dans sh composition, que c'est une combi-
baison admirable, Un touique agréable, utilo etsûr.

Votre dévoué,
BK, P. COUKE, M.D., New York.

   

 

  
    

M, GIANELLI.

81, rue Temple, Boston,
MON CHER MONSIEUR,—de in'empresse d'aceu-ser réception d'un échantillon de votre ‘ Royal

Luillan Litters ” aecomungné do la note m’infor-
munt de la formule de sa préparation. Ayant unchampvaste pour essayer l'eitet de votre Amer,
j'ut obtenu le succès le plus Hatteur dans les casqui exigent un stimulant doux et tonique à lufois, etje le recommanderai avec Pladsir deus la
dyspepsie, Ulndlgestion, ln porg
dibitation générale ob Ping
nelle du foie. Je.demeure,

C. PRINCE,
A. M, F. GIANELLL
CHER MONSIEUIt.—J

tion de votre bieuveii
(tallens Jusqu'à ce que
suls heureux«le dire
dont Pal encore fa
agréuble. 11 me para
un soln extraording!
que des plus excel
pour plusieurs cas
valescence produits
Avez-vous une ny

York? Avec respec

L. Tourville Lettre de‘

ona MM. J 1 a : CHER MONSIEU!
Où à M. Joel Leduc, temps, un échantil

Hens que vous avez 4
Après en avoir fait
heureux de dire que
et des amers stoma
le pense, seront cours
ceux qui souffrent de
tion et de la dyspepsier
Avec mes mellleurgg

Je suis avec respect
al

AM. F. GIANELLI, EN
23ja nv.
 

Eau de la Flof
Lanmain.—Contr
des eaux de tollette, q
de plus, ce parfum di
el un remède extérite:
vient précieux pourln EN
paraître les boutons, €LR CSD
Appliqué a 1a tempe INGHAM du mal de tole @quand on en fuit usage auprès s'utre fuit la barbe ilprévient l’irritation de la peau qui en est ordinai-
rementla suite. Quand on s’en sert pour se laver
1a bonche, il neutrailse les effets du cigare etamé-tlore la condition des dents e gencives,
#8Frenez garde AUX cont! 18; demandestoujours pour la véritable Eau Hgiorids deMurray et Lanman, gréparce lement garLanman et Kemp, New-York. Toutes les autre ssont sans valeur,
A vendre Chez tous los pharmaciens.

L'efficacité des pastilles nlmosres de Bryan P Ur guérir la Toux, lo Rhäme ettoutes les atféctions des bronches, eb pour encou-Tager ceux qui souffrent, est devenue proverblale,
9 les Fiats-Unis, où ces merveilleuses pastil-

les sont connues, elles Teuversent toute oppost-

   
 

18juin 1870, aa-178 tion3)Sollpaent toute goucurrence, La demande
ugmen: ne s vin ernièresblication du Canada. années,et maintonantlnvente estonmoyenne

© plus de cent m r année. 8J- H. LECILAIR. -_— . bros éminentsde laprofession mdlicnloengrand,
A d 0} Prop:ABRPBNTRUR, L'ASSEMBLÉE ANNUELLE des AUTION- tion qui produisentdon résultats aussi blenfaisantsNAIRES de cette Compagnie pour l'élection des que Ces pastilles, Lorsqu'elles sont prikes à tempsNO. 15, RUE ST. LAMBERT| Directeurs, aura Heu au Bareau da Journal le

|

ellesguérissent pour toujours. Vendues partout
les ates et dans In plipatidos Magus is res.Au-dessus de MM, LABADIR Pays, MERCRBDI,le 14 NOVEMBRE prochain pectables de Ja Province, À

25

contins

par

boîte:6 mai 1870, melas & SEPT heures P, M, Agents à Montréal: vins 5 Pa ton, LamsTao osoAn TURGEON,

|

BoisMetdiLoisRS P CARMINATIFde BIRKS s'smplote taire les onpour la dentition des enfants. TT Montréa), 22 oct. 1870,—20, ’ FEAule et 4 ) rogrlat
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or,

Variétés.
Cp

Inventions Diverses,

SERRURE LA PLUS ANTIQUE.—Les ser-
rures en bois en usage dans tout le
Levant, en Barbarie, en Egypte,en
Syrie, y datent de temps immémorial.
Cot instrument de fermeture se com-
ose de deux parties : 1° une gdche de
ois que l'on fixe au lambris du seuil,
2 une pène ou plutôt un verrou qui
tient à la porte et qui vient, en glis-
sant horizontalement, s'engager dans
la gâche. De la partie supérieure de
la gâche tombe alors une sériede
quatre à huit dents de bois qui s’en-
gagent dans autant de trous corres-
pondants qui sont pratiqués dans le
corps du verrou. Entre la face infé-
rieure du verrou et la gâche sur la-
quelle il est venu se poser est ménagé
un vide dans lequel on introduit la
clef lorsqu’on veut ouvrir. Cette clef
est une bande de bois qui est armée
d’autant de dents, faisant saillie sur
son plat, qu’il y a de trous dans le
verrou [trous remplis pour le moment
par les dents qui sont tombées de la
partie supérieure de la gâche dans le
verrou}, on introduit la clef entre le
Dord inférieur de la gâche et le ver-
rou, jusqu’à ce que ses dents vien-
nent correspondre et se placer juste
au-dessous de celles de la gâche qui
traversent le verrou. Il suffit alors
de soulever avec la main pourfaire
sortir les dents de la gâche des trous
du verrou, el celui-ci se retire facile-
ment.

EBENISTERIE. —Les meilleurs bois,
dit Pline, pour faire des pièces de rap-
port ou feuilles propres à revêtir les
autres bois, sont le citronnier,le téré-
binthe, les différentes sortes d'érable,
le buis, le palmier, le houx,l’ilex, la
racine de sureau, le peuplier. L'aune
a certaines bosses ou durillons dont
on fait du marquetage ; le citronier
et l’érableen ont pareillement Il n'y
a que ces trois arbres dont les duril-
lons soient estimés. Au reste, le mi-
lieu des arbres est toujours plus ma-
dré que le reste. et plus le bois esl
proche de la racine, plus la madrure
est tortueuse et les taches pelites.
Voilà ce qui fait naitre la première
idée du luxe par lequel on s’est avisé
de couvrir vn bois d'un autre bois,et
de donner du prix à un bois peu esti
mable en le revêtant d'une marque-
terie plus précieuse. C’est afin de
pouvoir vendre plusieursfois le même
bois que l’on a inventé de le diviser
en feuilles. Ce n'est pas tout: on a
teint les cornes des animaux ; on a
taillé en feuilles leurs dents ; on a en-
richi d'ivoire les ouvrages de bois, et
ensuite on les en a revêtus. On a aus-
si cherché dans la mer une matière

Aristote est le
qui ait donné la description de l'élé-
phant, et cette description estsi exacle
et si détaillée, qu’on serait tenté de
croire quele philosophe a eu occasion

ner à loisir. “Il n’y aurait rien d’im-
probable dans cette supposition, dit le
général Armandi, si l'on admettait
qu’il a travaillé à son histoire des ani-
maux pendantles dernières années de
sa vie. Il aurait pu, en effet, avoir
alors sous les yeux quelques-uns des
éléphants pris a la bataille d’Arbel-
les, événement qui précéda sa mort
de dix ans. On sait qu’au milieu mé-
medes soins et des dangers de la guer-
re, Alexandre entretenait avec son
ancien précepteur une correspondan-
ce suivie. On sait aussi qu’il se fai-
sait un plaisir de lui procurerdes ani-
maux rares et des curiosités naturel-
les. Pline assure qu’il payait des mil-
liers de chasseurs, d’oiseleurs et de
pêcheurs pourexplorer tous les pays
qu’il parcourait, afin qu'aucune espè-
ce d’animaux n’échappät à la connais- |
sance d'Aristote, à qui d'ailleurs il’
envoyait des présents très-considéra |
bles en argent pour l’aider dans*ses|
études. D'aprèscela il est tout natu-!

son pouvoir des éléphants, n’aura pas !
manqué d'en envoyer à Athènes,
ou le philosophe faisait sa résiden-:
de. Le prince qui donnait 800 ta-
lents à la fois (plus de 4 millions
de francs) à son précepteur, ne pou- |
vait et ne devait pas reculer devant;
l’envoi d’un éléphant, d'autant plus
quec'était un moyen de relever aux
yeux des Grecs, des Athéniens sur-,
tout, à l'opinion de qui il tenaittant,
l'importance de ses exploits. 'Foutes |
ces raisons me paraissent assez fortes :
pour élever ma conjecture au rang de |
certitude. J'ai dit que ce philosophe
aurait pu voir les éléphants qui
avaient été pris à Arbelles; il ne vé-
Cut pas asssez pourvoir les premiers
qui furent amenés dans la Grèce par:
les successeurs d'Alexandre, sa mort |
ayant précédé de deux ans cet évêne-
ment.
Cuviercite des défenses d'éléphant !

qui avaient quatorze pieds de lon-
gueur et du poids de deux a trois renls
livres; mais ce ne sont la que des ex- !
ceptions, et les animaux qui portaient
de semblables défenses devaient ètre
très-vieux et d'une taille énorme.” I

C'est en Afrique que l'on tronvele |
plus bel ivoire et les défenses les plus !
volumineuses. Les voyageurs Man-
delso, Lopez, Dyack assurent que
celles de cent et cent cinquante livres
n’y étaient pas rares de leur temps;
mais il ne serait pas facile d'en tron-
ver de semblables aujourd'hui. A
Mascate, où il se fait maintenant un|
grand commerce d'ivoire d'Afrique, le
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remier naturaliste |

de voir le quâdrupède et de l”xami-|

t

rel de penser qu'Alexandre, ayant en | A
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LE PAYS.—EDITION QUOTIDIENNE.
———— —— rs i——— mt erg

. “.

Avis Spéciaux.
| = = - —

Mrle .rand reméde an-
Blais. Célôbres i ules de 811 James (Jlarke, pour
© femmnos—C- 1e médecine inapyréciable ne

i faillitjamais de ç'iérir toutes los douleurs uaug-
reusss el luvid. ‘les à la constitution des femmes

| Lliesta.xtêre.;1 loud les excès et fait disparaitre
OULe +iskructON, provenaut de n’Im porte qu elle
Bause, 6L n°1 peut compter sur une guérison rapi-
de,
Elles cunvieunent plua partieulièremant aux

‘ femmes mariées, Elles régulartsent en peu de
temps la tenstroatlon, 1s

Dane tous tes cas d'ailecti ns nerveuses douleur
dere:ns el dans es membres, lonrdeur, épuise-
nent, palpitation du cœur, abattementde l’esprit,
bystôriques, maux de '“te, fleurs blanches, et
toutes leg maladies ocen -.onnées par un systôme
42 muuvlis ordre,ces p:.ales gnériront quand mm 6
me tout autre moyen surait failli.
Direction complète sur chaque paraphlat qui

enveloppe, lente! devrait être conserve,
Une bouteille contenant 30 pilules et entourée

de l'étampe du gouvernement britannique, sera
a«nvoyée franco eur réception d’une piastre en
imbres de poste.
Heul agent pour les Etats-Unis et le Canadu:

’ JOB M ,
Rochester N. Y.

A vendre cher ous les pharmaciens de Montré-
alat chez t-ma les marchands de méd OR,

Florence Nightingale de In
Nourice.—C:ci est un extrait d'une lettre
écrite par le Rev, C. 7. Welzer, nu Gfernum Refor-
med Messenger, & Chambersburg, Peon. :

UNE BIENFAITRICE,
A peine lui aurez-vous ouvertla porte, que MME

WINSLOW prouvernl’efflcacttédu Florence Nigh-
ingale de la Nourice. Le cela nous sommes sûrs
nous apprendrons A notre “Susy” A dire: “UN
LENFAIT DE MME, WinNsLow,” qu'il l’aide à

survivre et à échapper à la Grippe, aux Collques,
et aux douleurs, de In dentition, Nous confirmons

      

et

- Chacun des mots qui se trouvent dans le prospec-
Lus, Ce remède remplit nrécisémentle but qu'lise
Nropose, et ses résultats sont aussi efflences qu’on
‘nnnonce. Lotn de nous le “ Cordiale,” * l'arégori-
qe “ Drops,” ‘ Laudanum,” et tous les autres
Narcotiques qui font tomber les enfants dans
l'idiotieme, et les rendent stüpldes pour le reste
de leurs jours.
Nous n'avons jamais vu Mmè, WInslow, nous In

! connaissons seulement par son “‘Sirop adouels-
sant pour Ila dentition deg enfants.” SI nous cn
avons le pouvoir, nous en ferons ce qu’elle est
réellement, le médecin snuveur de l'enfance. }
Prix: 25 cents la boutellle; en vente chez tous |

les Pharmaclen, |
Demandez en tout conflance le Sirnp adarcis-

sant de Mme, Winslow, aynat lefac-simile de “Cur- *
Us et. Perkins ” sur 'enveloppe extéricure. |
Se méller des contrefaçons, bm.22 ;

Pain-Téiller.—Nous prenons la tider- ‘
té d’uttirer l’attention du publie sur ce célèbre He- |
made de Famllle, |
Le Pain-Killer est de composition purement

“ végétale, otest pour In souffrance le remède le |
plus efflence, C’est un remmède certain pour les
Maladies de ta sutson d'Eté, où tout autre forme de
maladies Intestinales, chez les enfants et chez
les adultes, II assure Une guérison certaine, 6L est

 

! sans contredit le remède le plus efficace pour tou-
tes Jes sortes de CHOLÉRA
remède connu, Dans les In
Chi
Pat

et supérieur à tout.
des, en Afrique, en |

ne, où les maladies sont très répendues, le
n-l£Hiler est considéré par les habltants de ces

régions, nlissi blen que par les Européens, comme
un remade certain,
Je Pain-Killer est en vente chez tousles mar- |

chands et pharmactens, Prix: 35 et 50 cts par bou- -
Leille.

PEZRY DAVIS et FILS, Proprlétulres, |
15 sept.—um Moutréal, P, 4, |

|
Puargation ¢t Restavration.—Par|
le moyen des Pitutes sucrées de Bristol, ces deux
proviédés vont moin en main, ce qui ne peut être
dit de n'importe quel autre eathartique existant.
Pour cette ralson elles sont décidément in mell-
leure médecine altérative qui ait jamnis été pres-
crite pour la paralysie, les maludies nerveuses, la |
débilité générale. Ces maladies sont toujours a |
quelques dégrejointes, soit pour leurs effets on lur- |
cause, à In condition malnadive de l'estomac, de

UIMONOÙ des intestins. Sur ces organes, les l’i-
ules agissent avec promptltude, avec un pouvoir
direct et curatif qui est simplement étonnant,
pendant qu'en mêine temps elles communiquent
de [a vigueur à toute l'organisation. Ln Salsepa-
veille de Bristot, indnbitablement le plus remar- |

able des agents pour renouveler la vitalité du |
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i ALKABASAR
ARRIVE ENFIN.

Cet élégant Tonique T'ure est un des plus déli-

ents et des plus salutitires reinôdes qui aient été

soumis À l’approbation publique sur ce conti-

tent, el 11 se recommande de lui-même à ’encou-

Tagement pourles raisons suivantes :

C'est un remède qui a été fait par un des plus

éminents ponrvoyeurs de la Cour Ottomane.
11 empyche Pacidité de l'estomne*

JMchasse In mélancolie,
C’est un toulque doux ot qui donnade In vigueur

et un stimulant des plus efficaces et en même
temps des plus Inoffenalfs,

11 rend la respiration douce et agréable.
11 stimule l'appétit 81 onle prend AVANT les re-

pas.

11 facilite In digestion si on le prend APRÈS les
repas.

Il neutralise tex penchants l'usage des liqueurs
enivrantes,

Il rend l'esprit brillant parfaitement clair.
SL onle prend habitueltement, 11 donne dela vi-

talité et de l'énergie À 1ous les organes du corps,
dur l'usage de ce remède un homme de 70 uns,

 

7,

 

 
| reprendra autant de vigueur que #11 était à l’âge
de30 ans ct Ilest fortement recommandé aux
personnes de constitution délicate,
C'est le remade fuvori des Dames de I'Orlent

principalement,
Ainsi done, nssurez-vous lu santé, lt longévité

et l'énergle vitale par l’usage du

TONIQNE TURC ALKABASAR
Tenu en dépot. chez les princtpaux Droguistes et
Epiclers de la pulssance.

Pour les prescriptions, voir les étiquettes surles
bouteilles,

HENRY CHAPMAN & CIE,
EVANS, MERCER& CLE,

Seuls agents pourla Puissance,
an-207

1870 — EXPOSITION —870
1 Premiers Prix etune Mention

Honorable.

} Montréal,

juillet 1870,

 

 

ler PRIX pour POELE de CUISINE à charbon.

ler PRIX pour POELEde SALON.

ler PRIX pour REFRIGERATEUR.

ler PRIX pour FOURNAISE à nir chaud pour

toutes espoces de Charbon.

MENTION HONURABLEpour FOURNAISE à

 

—

Montréal, 10 Novembre 1870
 

Slouveautés, Phoymacie
 

Hotels et Bestaurants. Servige dis Bostes
 

“LES DAMES

MONTREAT,
Sont respectueusementpriés de 5e rou-

venir que

L'ANCIENNE MAISON MORISON
A ETE ROUVERTE.

 

La réputation si anclenne et sl bien établie de cet

Etablissement pour

L'EXCELLENCE DES MARCHANDISES
ET

Leur Bon Marché,

SERA MAINTENUE,

 

Vous êtes respectueusement priés de nous accore

der une visite,

450, RUE NOTRE-DAME,
(PRÈS LA RUE MeGILLA)

TH. TURGEON.
2 unût 212

TAPIS! TAPIS! TAPIS!
JAMESBAYLIS,

Tapis de foyer, Nattes, Rideanx, Accessolres pour

rideaux, Etoffe pour meubles, cte, etc, ainsi que

Tapis pour Voitures et

Prélats pour Corridors.
Uflre À ses amis et au public, pour In vente de ses

Marchandises, des avantages qui ne peuvent être

SUrpassés par aucune atitre malson de la pulssance

Son nouveau MAGASIN de TAPIS se trouv
maintenant an

Nos, 459 et 461, RUE NOTRE-DAME,

(Près de Ia Rue MeGin,)

Son assortiment se compose des dessins les plus

nouveaux et les mellieurs. Il reçoit chaque se-

maine des NOUVEAUX ENVoIs des muanufactu-

res.
>. BAYLIS,

20 mal 1870, an-163

ONT

OUVERT LEUR

NOUTHAU MAGASIN

Importateur et Marchand de Tapis de Droguets,

I, A RAFTER & CIE.

PARFUMERIEEXTRA--FINE

RIGAUD & CIE.
8, Rue Vivienne, à Paris.

SAVON MIRANDA

Au suc de Lys ct de Luitue

Le plus onctueux, le mieux parfumé de tous les

avons de toile te.

TOLUTINE RIGAUD

Nouvelle eau de toilette supérieure aux eaux de

toilette et aux vinalgres les plus estimés,

CRÊME DENTIFRICE RIGAUD.

Flle supprime les poudres et opiats employés

Jusqu'à ce jour, donne aux dents la blancheur de
l'Ivoire et est la seule recommaudée par les mé-

cins.

 

 

DENTORINE RIG AUD.
 

Vet Elixir Dentifrice à bâse d’Arnica raffermt
les Gencives, parfume agréablement la bouche

prévient la carle des Dents et facilite la cireula-

tion du sang.

{ POMMADE MIRANDA ET HUILE
° MIRANDA.

Pour la conservation et la beauté des cheveux

BOUQUET DE MANILLE.
 

Nouveauparfum délicieux pour le mouchoir et

extrait des fleurs de l’Unona Udoratissimu de
Manilla, 

POUDRE ROSEE.

Pour remplacer la Poudre de Riz et préserverla

eau du hale,
 

COLQRIGENE RIGAUD.

En 3 ou 4 Jours {1 rend aux cheveux leur couleur
naturelle suns tacher la peau ni salir le linge, |

"SPRCIALITE DE PRODUITS A L'YLAN

GYLANG.
ADOPTÉS PAR" ILIMPERATRICE DES

FRANCAIS.

 
lextrait d'Ylangylang,

Savon a I'Ylangylang,
1lutle 4 I'Ylangylang,

Pommade a I'Yiangyang,

Cold Cream à l’Ylangylang,

Poudrederiza I'Ylangylany,

Lalt Miranda,

Cold Cream Miranda,

1épot a Quebec, chez MM. John Musson et cle

Montréal, chez MM. Devins ot Holton.
tGvrier 1870 an-afps-171
 || em remem}

 ROVAL WESTERY DRUG MALL.
MUNRO & JACKSON,

| Chimlstes, Droguistes et Parfumcurs,

| 161, RUE McGIIL.T,,

i

MONTREAL.

ELIXIR de Jackson pour les Poumons, le meil

{leur remède qu'll y ait dans la ville pour Jes Rhu-

SOURCES de CALEDONIA

CANADA HOUSE,
 

Ce célébre Hotel est maintenant ouvert au pu-
blic.

LES BAINS
ont dans un excellent état, et excellents pour les

personnes souffrant des maladies c1-dessous énu-

mérées:

Rhumatisme, Goutte, Bctatique, Lumbago, Hurneurs

aqueuses, Dyspepsie, Tito Douloureux, Fièvre,

Frypochonatrie, Mélancholie, Danse de Bt.

Vitus, Hysterte, Irritation &pinale, Ma-

tadie de la Moelle, Scrofuls, Déebilite

Nerveuse, Obstructions dela Ves-

ale, Eruptions de la peau, Dé-

tirivm Tremens, etc, etc.
 

Le prix de Ia l’ension est tres modèré.

POUR ALLER AUX SOURCES

On prendra le train de Lachine partant à 7 bs.
A. M., de la station Bonaventure, communiquant
avec le Vapeur de ln malle

PRINCE OF WALES

Qui serend 4 Carillon, de 1a en chemin de Fer

Jusqua Grenville, es par le Vapeur

QUEEN VICTORIA

Jusqu’à L’Orlgnal.

Pour détails, soit sur la pension, sur la ronte,les

certitients médicaux, on peut s'adresser au bu-

renu.

 

10, Rue Bonaventure.

N. B.—Malgré tous les faux rapports qui ont

circnté, nous pouvons dire que les chemins de

l’Orignal à l'Hôtel sont en parfait état,
Zjuiltet, pls-193

Dernièresnouvelles de la guerre,
Dépot de recrutement Français

et Prussien,
VIS-A-VIS L'HOTEL-DE VILLE.

 

Avec la permission da Gouvernement Fédérat,

JOE BEEF ouvrira un DÉPOT DE RECRUTE-
MIENT pourles armées Frangaise et Prussienne,

À sa Cantine bien connue. 11 espère recevoir par

le télégraphe de l'Empereur des Français et du

Roi ‘te Prusse, des fonds suffisants qui seront dé-

PpEnsés par JOE pourle bénéfice des deuxarmées.
C’est maintenant le temps pour les Oranglstes

et les Féniens. On les enverra par le télégraphe,

dn slége de In guerre, où Ils pourront déployer

leurs qualltés belliqueuses. Les Grands-Maitres

et Head-Centers des deux partis soront nommés
Généraux de leurs divisions reapectives,

lin’y aura nil hommes ni femmes près. de la

scène «les opérations, ot aucun ptc-nie ni Jours

nationaux ne seront obseuvés jusqu'à ce quela
guerre soit terminée.

juillet,

GEORGE €. JORDEN & Cie.
114
 

Repas a toutes heures.

Tous ceux qui visitent cet établissement sont sûrs

d'y reventr, .

No. 18, RUE ST. JACQUES, anu coin de la

RUE ST. LAMBERT.

 

BUREAU DB POSTE, Montréal, 19 aoû jy,

Dietribusen| MALLER,

A M.P.M, ONTARIO,
8a Ottawa, chemin8 ProvinsOntario.©(9)

Rivière Ottawa p. vapeur,

QUEBEQ,

Chemin de fer Arthg|
t Trois-Rivi .owa© Ores

St Rémi et Hemmingford

St. Hyac. et Sherbrooke.…
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Cité de Québecp. v:
Chemin de fer jobmond

. otQue SEROUESBE
ean ef

Shombrd et 1e Jonotion du
chemin de fer Vi.  
MALLES LOCALES,

 

onBeauharnols..............,..
Chambly(aussi 6 a.m) etSt “ceCOBAIE. ovr esse tonne, |Contrecœur, Varennes ‘et ‘| 28)

. Verchdres.........u..,.,|,
COte 81, Paul etTannneries
Quest. ,

   
   

 

  

  

 

 
ow, Saultau Ré:

6.15 collet etPorreronesne
5,00! Fonte St. Charle

Bt. en
|, Ste.8cho.et BellleRivia:
1jerome, Ste Rose et Ste

rôBE. 00000 coer
St. Jean et Statlo: Ar-

Trois-Rivières par la
.j Nord...

Laur

 

 
vaons

8&0...

8.00]. .

  
Rival ®

PROV. MARITIMES.
-{N. Brunswi
-| Halifax, N

Les mailles vont de Terre-: ]
Neuve à Halifax tous lea
jours et de là la transmis
slon 66 fera tous les vendre.
di à partir du 26 avût,

ETATS-UNIS,

Alban Q Boston,  Buftalo,
PS mn, +=

X

Or]
-|L, Pond Portland... :
Etatsde l’Ouest.….

 

 

   
INDES OCCIDENTALES,

Lettres, &e, payées d'avance vid New-York,son expédiées cha uejouraNew York d'où partent les autres
p Halles,
our Havane et Indes Occiden: jevid Havane, tousles Jeudis P, es :Pour St. Thomas, les Indes Ucelden-
tales et Brézil, le 23ème jour de
chaque moin. J

GRANDE BRETAGNE,
Par la Ligne Canadienne, Vendredi...
Par do Cunard : vid N.-Y., Lundi.
Par Brème(si l'adresse le
comporte) vid N.-Ÿ Mardi.......L...Js.5
a(Les sacs de la malle pourles chars #0 rt
vu e 6.4CPR 40 p.m. louvers

 
   

Do do pourl.P.R ouverts jusqu'à 1.4 pm.

Leslettres enregistrées doivent être déposées 13
minutes avant la fermeture des malles,
Les boîtes à lettres dansles rues sontvisitées a

10.30 A.M., 1.16, 5.45 et 8.00 P.M, Le Dimanche à

Annonces Diverses.
MILLAR& JONES,

 

 

; fans © sang, est indispensabl ofl cs. Ces Pilules | ;
J 3au luxe. Pour cela on a taillé en

|

POids moyen des défenses est de | sancontenauedans des HaiesdiscesBiles Bois, o. | Tes, les coupsde Frold, Groupes, Bronchites, ete,

|

{mails een «  SXPEDITEULS
AUae. il ; cinquante livres et leur prix varie de | conservées sous tous les elimats. Le sonssigné dont Ju Muison st si bien connue ! etc.; ce remède ne porte pas attelnte au système,

|

T5 at CUT - \ ’ ,
. . ! “a : “les PI ; «e soussigné Muison est s p > ç 3 3 G : 3 1k

feuilles les écailles de tortues ; et de- 150 à 160 francs. Les défenses des ole. | A vendre yar tous les Pharmuclens sous le noms de 1 CRETE re on Fo ol car 11 ne renferme aucune composition préju- Maison de Pension Privée. AGENTS MARI TIMES,puis peu, c'est-à-dire sous l'empire de
Néron, on s'est avisé, par une inven-
tion monstrueuse, de les teindre en
couleur de bois, et de les déguiser de
la sorte, afin de les vendre plus cher.
Voilà comment, au moyen de l’écaille,
on est parvenu à dégrader le térébin-
the, à faire hausser le prix des meu-
bles de citronier, et à masquer et dé-
guiser l'érable. Naguère le luxe ne
se contentail pas de bois simple ; il
fallait le revêtir d'autre bois; mais
aujourd'hui le bois pe suffit plus à sa
propre contrefaçon, il y faut de l’é-
caille de tortue.”

ACAsOU—Ce n'est que depuis le com-
mencement du dernier siècle que le
bois d'acajou est connu en Europe. À
cette époque, le frère du célèbre doc-
teur Gibbons, commandant d’un bâ-
timent employé dans le commerce des
Indes-Occidentales, rapporta, pour lui
servir de lest, plusieurs madriers de
ce bois. Il les envoya à son frère le
médecin, qui faisait bâtir alors une
maison dans Covent-Garden ; mais les
charpentiers, ayant trouvé ce bois trop
dur pour leurs outils ordinaires, ne
voulurent point. le mettre en œuvre.
Il resta oublié pendantlongtemps dans
le jardin du docteur. Quelques années
après, une boîte propre à renfermer
des chandelles fut faite avec une
lanche de ce bois qui se trouvait par
asard parmi les-madriers. Le menui-

sier se plaignit, ainsi que l'avaient fait
les charpentiers, de la dureté du bois
et de la faiblesse de ses instruments;
le docteurlui conseilla d’en faire éta-
blir de plus forts, et enfin la boîte fut
faite. Le docteur fut si satisfait de sa
Deauté qu’il voulut avoir un bureau
du mêmebois. L'ouvrier qu’il employa
était fort habile dans son métier, il
parvint à finir cek ouvrage dans la
dernière perfection. M Gibbons, en-
chanté de sa découverte, montra ce
bureau à ses amis. La duchesse de
Buckingham l'admira et demanda au
docteur le bois nécessaire pour en
faire faire un semblable. C'est ainsi
que l’acajou s'introduisit en Angleter-
re, eb y devint d’un usage général
vers le milieu du XVIIIe siècle ; il
passa de là dansles différents pays de
PEurope.

IVOIRE.—L'ivoire joue un grand rôle
dans le luxe des peuples de l’antiqui-
té. On lit dans la Bible :
‘ Le roi Salomon fit aussi un grand

trône d'ivoire, qu’il revêtit d’un or
très-pur. Ce trône avait six degrés.
Le hautétait très rond par derrière et
l avait deux mains, l’une d’un côté et
‘autre del’autre, qui tenaient le siége

b jons auprès des deux mains.
hanceaux sur les six

el six de l’autre ;
5 si bel ouvra-
es du monde.
roi Salomon
, et toute la
bois du Li-

Il n’y en
;car on ne
iétal sous le
1e sa flotte,
aisait voile
2t allait en
t de l’or, de
nt, des’ sin-

t, dans la
wir de l'ivoi-
bnce.

raicienne de
s grecs, dit

toire militaire
fans Hérodote.

Bi dont il est
Mite, c'est que
lus d’un de-

LS Ms:#icrodote, et à
« dOus devonstant dE" détails mili-
fes, n’a parlé nulle part des élé-
ants. Cependant, bien que I'existen-
de cet animal £84un mystère pour
nations cident, elles connais-
ent très-bieh l’ivoire, et l’usage de
te substance était répandue de
bps immémorial en Grèce,en Italie,
Syrie et sur toutes les côtes de la
diterranée. Les Phéniciens et les
usques excellaient dans l’art de le
bdre en pourpre; on en décorait
i amples at les palais des rois,même

nt la guerre de Troie. Le lit de
Slope, le fauteuil d'Ulysse, les
es du palais de Ménélas,en étaient
butés; on en garnissait les poi-
s des épées et les brides des che-
… Cette subetance était si abon-

4

bdTyr,que les gens riches en.em-
aienthour bateaux de parade.

quels poids d’une paire de défenses yv|
excède rarement 60 livres. i

phants d'Asie, et particulièrement de:
cenx de Ceylan, sont ordinairement|
plus petites. Le major Forbes assure

 

NICHOIRS ARTIFICIELS—Depuis quel-
ques années les oiseaux ont conquis
de nombreux et zéles protecteurs ; on
commence enfin” à comprendre la né-
cessité d'assurerla conservation de ces
précieux auxiliaires. La société cen-
trare d'agriculture de France a récom-
pensé récemment par une médaille
d’or M. Burnat, de Vevey, que a ima-
giné de construire des nichoirs arti-
ficiels avec lesquels il a obtenu d'ex-
cellentsrésultats, Il a constaté que les
nichées d'oiseaux élevées ainsi dans
ses vergers y reviennent de temps à
autre et font presque continueilement
une guerre acharnée aux insectes de
toutes sortes. M! Burnat n'a plus re-
coursà l’échenillage ; il abandonne ce
soin aux oiseaux qu’il abrite dans ses
appareils. Plusieurs forestiers en Suis-
se, en Saxe, en Bohême, n’ont eu qu'à
se louer d’avoir employé le mème
procédé.
La mature et la forme des nichoirs

artificiels varient beaucoup ; mais les
plus économiques et les plus simples
consistent en de petits Luyaux de bois
garnis de leur écorce, coupés à l’une
de leurs extrémités suivant un angle
de 45 degrés avec l’axe, ct fermés par
une planchette qui dépasse de quel-
ques centimètres, afin qu’on puisseles
cloueret les lier sur un tronc d'arbre;
l’autre extrémité est également pour-
vue d'une planchette dans laquelle on
ménage une ouverture. Plusieurs es
pèces de mésanges, de grimpereaux,
de becs-fins, etc, qui nichent dans le
creux des arbres, adoptent ces nids
parce que les abris où ils peuvent s’é-
tablir sont plus rares aujourd'hui
qu’autrefois, les vieux arbres qui leur
offraient un refuge devenant de moins
en moins nombreux dans les vergers,
les champs et les bois. On ne laisse
généralement plus sur pied des arbres
assez âgés pour préseuter des cavités
dans leurs troncs, et il est donc oppor
tun de suppléer par des nids artificiels
aux vieux abris que la nature prépa-
rait aux petits oiseaux, et dont on a
êté forcé de les priver.
 

Un officier de zouaves pontificau x a
reçu une balle à la jambe. on l'em-
porte à l’hôpital ; il faut couper le
membre blessé. Pendant que le chi-
rurgien jouait du couteau, l'ordon-
nance de l'officier arrive et ne peut re-
tenir ses larmes—Allons donc, far-
ceur ! lui crie l’ampulé tranquilla-
ment, ne fais pas l'hypocrite : tu dois
être bien content de n'avoir plus
qu’une botte à cirer.

Un bambin de quatre ans joue avec
sa grand’mère au jeu de patience.-—Je
ne vois plus ctair, dit la mère grand’,
n’arrivant point à placer les cartons
découpés; je suis vieille et j'irai bien-
tôt an cimetière.
—Oh! ne t'inquiète point, bonne

maman, répond le gamin, je te porte-
rai de belles couronnes dorées.

Une anecdote nous arrive du pays
de Galles.
Un paysan venait de pècher un

énorme brochet qui se débattait sur
l'herbe en ouvrant la bouche comme
‘s’il demandait à rentrer dans son élé-
ment naturel.
En ce moment survint le garde

champêtre, accompagné de son chien.
La vue du brochet l’arrête court.
—Oh 1 oh ! s’écria-til, un beau pois-

son | Est-ce qu’il mord, votre brochet?
—Essayez de mettre votre doigt

dans sa bouche.
—Une idée ! j'y vais introduire la

queue de mon chien.
—S8i vous y tenez...
Le garde champétre saisit son gros

terrier et mit sa queue dans la bou-
che béante du poisson.
Au,même instant, le brochet ferma

la bouche; le chien poussa un hurle-
ment de douleur et se mit à fuir de
toute la vitesse de ses jambes dansla
direction de la demeure du garde
champêtre.
Au bout de quelques secondes,

chien etbrochet avaient disparu, à la
grande stupéfaction du pêcheur.
—Mais, dites donc,s'écria le paysan,

vite, vite, appelez votre chien !
—fh ! pourquoi? dit le garde, appe-

 

UE CHARMANTE PROMENADE à
faire est de suivre la Rue Ste. Catherine a

l'Est de la Rue St. Lnurent. Les arbres vous pro-
eureront un ombrage touffu, et vous pourrez tou-
Jours avoir des Sodas à la Glace à In Pharmarie
Ste. Catherine de JUHN BIRKS, 888, Rue Ste.
Catherine. 20

YMNASE DE MONTREAL, itue Mans-
tiel.!, est ouvert tous lesJours de 8 heures A.M

à 11 PM. Un professeur habile dont. les services
gratis sont toujours à la disposition des membres
réside sur les lieux,

 

Une sulle de billard avec quatre tables et une
Salle de Boules avec cinq allées, toutes en bon
ordre, sont annexées au Gymnase.
Le surintendant recoit sur les lleux es noms

‘les nouveaux membres,
1 nov,

—Le microscope fait voir que la telnte des che-
veux est due à un dépot coloré qui s'attache à
leur substance. Lorsque les nerfs enpillairoa waf-
faiblIssent, ce dépot tombe de lui-même, Les uns
Après les autres,les cheveux deviennent blanes,ou
ent tombant produisent la calvitie. 11 est facile
d’empécherla calvitie, mais il est difficile de Ia

aa

l’o“les et Fournalses dé premier prix.

Ces fournalses brevetées le | mai 1866, se chauf-

fent Indistinetement avecn'importe quelle espèce

de charbon, le coke, la tourbe et le bols ; leur éco-

nomiie est Incroyable et elles n’ont Jamnais besoin
d’èt ¢ nettoyGes.

Le soussigné prend aussi des ordres au dehor

pour la confectlon et la réparntion des Couvertu
res, Dalles et Dalleanx,

Son assortiment de Poèles, Vnisseaux de Cul-

sine, lerblanterie, est des plus complets, des

mieux confoctionnés et pr-ts àctre iivré aux prix
les plus modérés,

Le soussigné ne sanrait aussi trop recommander

le nouvenu l’oêle de Cuisine pour charbon et bois

appelé P, P.Stewart, ayant rapporté le premier

prix à la dernière Exposition.

Monétanlissementà été organisé de manière à

ne pus être surpassé sous aucun rapport, et une

visite rendue à cet établissement convalnera cha-

euu de l'exactitude de cet avancé,  détruite. L’Zu Capiltaire d'Ayer arrête In caivitie
quelquefois fait repousser les cheveux, et toujours
leur reml leur couleur. On peut voir de suite
un changement radical, ie lustre, la fraicheur
de la jeunesse, viennent inmnédiatement à In
chevelure. Ce magnifique ornement peut-être

VE par Eau Captllaire «Ayer qui donne an
eveux, sans les endommager, une teinte ma-

gulfique—(Zribune, Springfield, N. Y.)
2107. am.-2o7

Le Srientifie Journat de Philadelphie dit que
3eo, P, Rowell et Cie, de New-York, sont si gé-
béralement connus sur tout le continent que de
les nommer et d’expliquer ln nature de leurs af-
faires, serait entièrement superflu, Pas une Agen-
de Publicité n’a déployé plus qu'eux d'énergie
at de tuet dans lu transaction de leurs affaires.

MET.ANFOLIE. — Lorsque le système nerveux
perd de sa force et de sa vigueur, tout le corps
souftre de ces conséquences; il arrive souvent
que quelqu'un des organes soufire plus que Jes
autres, de là Torigine de la maladie de cœur, In
consomption, l'affaiblissement du cerveau, etc,
La meilleur manière de guérir ces malnlles, est
de renir- aux nerfs leur prinelpe vital, ce qui
peut, s'obtenir aisément en falsant usage du Sirop
de Fetfoir, UN composé d'Hypophosphites —as-297

  

 

éüloulins à Goudre.

 

  
VIENDRE.Le PREMIER PRIX

a été accordé à Je D. LAWLOR ñ la dernière

 

ACHINNS àM
exposition Provinelaie tenue À Montréal, en sep-
tembre 186$, pour la confection des melilonres
MACHINES A COUDRE DE SINGER manuiac-
turés dans la Puissance du Canada.
Le soussigné reconnaissant pour l’encourage-

ment qu’il a reçu, annonce respectueusementÀRes
nombreuses pratiques etau public en général qu’il
& Loujours en magasin un assortiment considérable
et varlé de MACHINES A COUDRE DE PRE.
MIËRE CHASSE tant de sa propre manufacture
que provenant des meilleures fabriques des Etats-
Unis, ayant Lous les dernières améliorntions et
accessoires, l’armi lesquels sont :
Li MAUHINEDE SINGERà l'usage des familles

et des manufactures
Le dos HUWE do do do
Le dos ÆATNA do 0
Le do ~FLORENCEdo action reversible,
Une nouvelle Machine à Navette, avec table, prix
$30; aussi un nouveau moulin elliptique A Purnge
des familles, construit sur le principe de Wilcox et
Gibb, prix (avec table complôte) $23, Moulins
pour fil ciré A, B.et C.
Je garantis toutes les machines faites par moi

comine supérieurs sous tous les rapports a ceux de
toutautre manufacturieren Canada. J'nl der certi-
ficats de tous nos prinelpaux établissements ma-
nufacturiersetdes mellleuresfamliilesde Montréal
Québec,et desst.Jean, N.B.attestant leur supériorié
Ma longue expérience dans ce commerce et les
grandesfacilités pour manufacturer me mettent
en état de vendre den Machines à Coudre de Pre-
mière Classe de WA 30 pour cent melllevr mar-
ché que tout autre fabricant dans la Pussance
Joffre en conséquence aux agents des meilleures
machines a de mellleures conditions.
Les agents Joyageurs et locntix feront bien de

donner leur attention À ce sujet.
Un excompte apécla] sera alloué auclergé etaux

institutions religleuses,
Bureauprincipal : 865, rue Notre-Dame,

ufacture : 48, rue Nazareth. Montréal.
Suceursale: 22 rue St. Jean, Québec : 78 rue

Ring St. Jean, N.-B,, et 18, rue Prince, Hallfax

Toutes fortes de Machines à coudre réparés et
améliorés à 1a Manufacture,48, rue Nazareth,et au
magasin an-dersus du Bureau, 865 rue Notre-
Dame, Montréal

J. D. LAWLOR,
485, Rue Notre Dame.

7 février 1870, naa—74

 

GEORGE HARVEY,
Marchand de toutes sortes de

MACHINES A COUDRE
POUR

FAMILLESBT MANUFACTURES,
cul Agentdans la Province de Québec, pour la

vente des célèbr

MACHINES A COUDRE DE LOCKMAN, A

NAVETTE ET A POINTS DOUBLES.

La meilleur marché, la plus simple et In plus

durable machine à coudre de famille, qui ait Ja-

mais été offerte au pablle. Le plus grand succès a

signalé l'introduction de cette machine; plus d

5,000 ont 6t6 vendues en Canada pendant ces cing
derniers mois.
Une excellente Machine à Coudre ne se dérangeant

jamais !
LE DERNIER MOT DE LA SIMPILICITE

 

Les Dames devront demander et examiner la
Machine de LOCKMAN avant d'en acheter d'une
autre sorte.
Epargnez-vous de l‘argent et du tracas en vous

pourvoyant de la meilleure Machine. Chaque

Machine est garantie pour un an.
On a toujours en Magasin des Aiguilles, des Na-

vettes, des Élastiques, du Fl), de la Sole, de l’Hut-
le, etc, ote,
Ondemande es Agents, Des hommes entre-

penant pourront ytrouver de grands avantages.
On peut oblenir des prospectus en s'adressant

GEORGE HARVEY,
Agent pour la Province de Québec,

A trensporté son maghain du No. 72, Rue St. Jnc-
ques, a 'anclen magasin de Boyce, 848, Rue Notre
Dame, Montréal,

a @##"On répare toutes sortes de Machines à Cou-

a  loxplutôt votre brochet!

…pr

T. CREVIER,
No. 427, RUE NOTRE-DAME,

Vis-2-vis anclen emplacement  

de l’Eglise des Recollets.
8 oct, 187, cm—275,

BOIS DE CONSTRUCTION
12,000,000 de pieds.
 

 

C'OUS avons en chantier et offrons au public
12 MILLIONS DE PIEDS DE BOIS DE

CONSTRUCTION. L'assortiment le plus considé-

rable + le plus varié de In ville, consistant en

Pin, Einctte, Tamaruck de 3 pouces} Pin, Ept-

nette, Tamarack et bois blanc de 13, 14 et 2 pou-
ces; «lo £, let 1 pouce; Noyer noir, Erable, Fréne,

Mérlisier, ete, en Madriers, Planches et Voliges

(scanttings) de toute longueur et largeur; 40,000

ple is de cidre; 3,000ames pour radeaux, Dalles

et Echelles, et Une grande quantité de Bardeaux

sciés et fendus de première qualité et Lattes de
pin.

250,000 piels de llanche, Forens et Scantling,

propres pourle lambrissage des navires.

Onscle le bois carré ct rond sur commande.

Cebolsest oflert à «es prixextrémementréduits.
JORDAN ET BÉNARD,

192, Rue Notre-Drme,(près l'Hôtel Donegana),302,

rue Craig, coln de la rue Bonsecours (Carré

Viger); et sur fe Quai Bonseconrs, en été.

21 mad 187). 163

DBRASSKERIES

bE

Wm. YOUNGER & Cie,
oA I'vibbey &§ Holyrood,

LEDIMBOURG.

J. G. SIDEY,
Avent pour le Cunada,

an-157

A VENDRE
PAR

J. G. SIDRTY,
Bière ct Porter d’Edimbourg,

En Pinte et Chopine de

YOUNGER.
16 mul 1870,

16 mani 1870,
 

an-1567

G. SCOTT & CIE,
No. 637, Rue Craig,

Fabriquatits de Patrons et Objets en Fonte

de tous genres,

Aussi Modèles pou

promptement et
19 nov.

au des Brevets
cutés.

aa—10

EMMAGASINAGE |
MARCHANDISES.

CAVES et VOUTES extrémement fraiches pour
l’Êté, et à l'épreuvede In Gelée pour l'Hiver,

excellentes pour

VINS, LIQUEURS, HUILE, POISSONS, &o

AU

Nos. 273, 275 & 277,
RUE DES COMMISSAIRES.

John Chamard.
24 juin, fm-187
 

SEATET,
35, GRANDE RUE ST. LAURENT,

VEND

Des Vétements Confectionnés a
meilleur marché gue les

moins coûteux.

Pardessus pure laine - - $6.00

ESPRIT DE VIN
HIGH WINE)

1200 tonnes d’une rouvelle Dig
tillerie de Montréal:

A VENDRE FAR

MORIN & Cie,
2, RUE 51, SACREMENT.

  re,
21 avril 1870. aa—136. 9 actobre.—am-278,

HANGARD DE BRIQUE ROUGE, [

7VETEMENTS

AU

NO. 463,

RUE NOTRE--DANE,
A COTÉ DE LA

fm-18015 Juin,

Demandes,

 

 
On demande

Duns un Magasin de Machines a Coudre de pre-

mier ordre, une Dame capable de montrer et faire

fonctionner les Machines.

 

et8a. my, et i2et lp. ni,

Balaire avantageux,

l0octobre, 278.

 

Pension Demanded.
Un Monsieur désireralt trouver, dans une fa-

une Chambre et la Pension, (déjeuner et souper

seulement.)

S’adresser au Bureau du friys.

2 nov, 27

On Demande

S'adresser à Syracuse, N.-Y., Rue Gliflord, aun

chantier de MM. .
CUNNIF eT J. F. DEE,

2612) sept.

On Demande

Un Jeune Homme, muni de bonnes recomman-
dations, pour prendre soin d'un Cheval et d'une

voiture,

S'adresser au No, 31, R 1e St, Sacrement,
Snov. jno-300

On Demande.
 

Uhe famille de quatre personnes désirerait

avoir dans une famille canadierne où, il neseralt

parlé absolument que Je français, deux CHAM-
BRES à COUCHER, un SALON, l'usage du PIA-
NO, aînal que la PENSION.

S'adresser par lettre en indiquantles conditions,

boîte 418, P. O. Montréal.
Zi vet. oh

On Demande

Deux jeunes gens intelligents et netifs comme
porteurs de journal.

S'adresser au bureau du Pers.

2 uov. 207

 

Snprimerie.
 

 

AUX IMPRIMEURS!
S. COLLUINS

D'ENCRES A IMPRIMER,
SPÉCIALITÉ

D’Ancres de la meilleure qualité
NOIR DE JAIS,

POUR IMPRESSION DE

RIVRES ET JOURNAUX,
—AUSSI—

ENCRES DE COULEURS

DEPOT ET FABRIQUE

12, RUE FRANKFORT,

NEW-YORK.
 

M. COLLINS eat le fournisseur de la Maison
LOUIS PERRAULT ET CIE., à Montréal, et le

remarquée, estimprimé avec

L’Encre à Journaux
—DE—

COLLINS.
—

PRIX MODÉÊRES, toute encre vendue par la
Malson est garantie.
Les tmprimeurs, qui n’ont Jamais employé ces

encres, sont invités à les essayer. Ils verront
qu’elles sont tout À fait égales sinon aupérieures à
toutes celles que l’on trouve sur le marché.
81 janv. an—G8
 

S’adresser au No. 72, Rue St, Laurent, entre 8

mille française demeurant dans le haut le la ville,

VINGT-CINQ BUNS TAILLEURS de PUERRIE

Pays, doût l’élégance typographique est s1 fort

diclable à la santé, Son usage est excellent pour

lesenfants et les adultes.

7 oct. 1870, 294

DENTIFRICE DE BIRKS       
, Cette excellente préparation qui estfaite d'après

une recette du célêbre Dr. DAVIS, de Londres

! (Angleterre) n'a Jamais manqué de guérir instan-

| tanément le MAL DE DENT,si une cavité est

; formée dans la Dent. Les personnes souffrant de

;ce mul, s'épargneront beaucoup de douleurs et

; de nuits sans repos, en achetant pour 123 cents,

; une bouteille de ce remède infaillible, y réparé
| vendu seulement par

JOHN BIRKS,

PHARMACIE STE. CATHERINE,

588, Rue Ste. Catherine, entre la Rue des

mands et Ia Rue St, Constant, Montréal.

| lle-
|

14 juillet, 203
 

GRAINES| GRAINES |!
Les soussignés viennent de recevoir et offrent

en vente un Assortiment complet et choisi de

3RAINES DE JARDINS ET DES CHAMPS

| mportées d'Angleterre de France et des Etats-
Unis, comprenant en partle les suivantes:—

Graines de Betteraves Rouges et de avcts à ra-
cines.

Choux St. Denis, Winningstadt et aur.res

Carottes Rouges et Farly Horn

Choux-Fleurs hâtifs, Tardlfs et le Normand,
, choux-fleurs

'  Célerl Rouge, Blanc et a Soupe

| Blé-d’Inde sucré d'avance de Adams et Darling
!  Comcombres précoces Russe et Prickley

{Choux Laitues et Romaines

Betteraves des Champs, Rouges et Jaunes

| Melons Muscadés de Skillman,Melons Musqués,

| Melons doux des Montages, Melons d’Eau
; Gros Olgnons Américains Rouges et Blancs

“_ Panalis, Sucrés et Guernsey
Pois de toutes sortes

Radis de toutes sortes

i Moelle de Courge, Hubbard et Boston

Zilden’s GEn. Grant et autres Tomates

Navets, varlétés Blanches et Jaunes
Navets Suédols (Ruta Baga) améliorés de Laing

!  Skervings et autres varlétés :

| GRAINE DE LUZERNE — Alsyke, Rawdon
Rouge Allemand, Allemand Blanc et de "Ouest.

Graine de Mil, Herbe a Pelouse, Graine de Lin.
—AUSSI—

| Gypse ou Plâtre de Terre

| Super-Phosphate brut de Chaux de Baugh

Huile, Gateaux de Gralne de Lin en Mele ef en
grain pour les animaux ete, etc.

22 Le prix le plus élevé sera payé pour In

Graine de Lin et la Graine de MH,

LYMANS, CLARE & CIE,

 

15 mal 1876, naa-156

PHARMACIE ROYAL WESTERN

: IABRACADABRA.
 

Le remède le plus efficace et le molus pernicieux
“(ui solt dans la Puissance

N. B.—En offrant ce remêde au public comme

opécifique, nous avons pleine cenflance dana son

efficacité. Comme nu dessus de deux cents mala-
“les ont été guéris entièrement par son Usage,dans

les deux darniers mots, nousle recommandons en

toute conflance À tous ceux qui souffrent de n’im-
| porte quelle maladie venérienne.
{Seuls propriétaires fabricants,

: MUNRO ET JACKSON,
160, Rue McGill, au coin de la Rue Lemoine,

Montréal, 3 sept. 1870, 217

GRAINES !  GRAINES ! GRAINES!

JAS. GOULDEN,
Pharmacien -- Chimiste,

177 et 179 Rue St. Laurent,

(Près le Marché)

MONTREAL,
Oflre en vente un assortiment considérable de
Graines pourChampsletJardins Potagers,Fleurs
de France, d'Angleterre et des Etats-Unis, Elles
sont garanties fraiches et considérées comme

“ ne des meilleures collections du Canada.

ELLES CONSISTENT EN

 

 

Foves, Concombres, Perstis,
Betteraves, Laltues, Piments,
Choux, Blé-d’Inde, Pols,
Carottes Melons, Radis,
Choux-Fleur, Moutarde, Kpinards,
Célert, Olgnons, Raves,
Mi, Panals, Tomates,
Uerfeull, Citrouilte, Marjolaine.

Inescompte libéral seraaccordéauxmarchande
et nux rociétés d'Agriculture, qui s’en procureront
en certaine quantité.
11 2@/ Sur demande on envole un catalogue.

On trouvera à la même Pharmecie:

MÉDECINES BREVETERS, TRINTURES, BANDAGES,
BOUTEILLES DE NOURRICES, &e.

AUSSI LE

 

Ou. {royvera Une BONNE PENSION au No.
s0, Rue Notre-Dame.

6 octobre 1870. bin-275
 

Annonces Aiverses.

Mile. MARY 3. BOURROUGHS
Est de retour à MONTRÉALet est disposée à
ouvrir ses Classes de DANSE et de CALISTHE-

NIE, le 25 OCTOBRE, à sa résidence an No. 70,
RUE AYLMEIL, entre les Rues Ontario et Sher-

Lrooke. .
Legons de Harpe, Piano et Guitare, ainsi que

de Dessin et de Peinture.

Elle ‘onnera des Leçons dans les Familles et

dansles écolesA des Prix raisonnables.

25 oct.

Mme. Margaret Dempsey,
SAGE-FEMME,

70, RUE WOLF:
Licenstée par le Collége les Pharmaciens

et des Chimistes du Bas-Canada.

MME. DEMPSEY est en mesure de recevoir des

Dames à sa résidence. Les femmes sans amies

rerevront aussi chez elles, par charité, les soins

nécessaires à leur état. Son expérience, sa longue

pratique et son succès doivent engager les Dames
de la ville à s'adresser à elle pour recevoir des
“Oink,

2 JuiHet. fma-193

Mme. CUISKELLY,
SAGE~FEMMR,

Continue a recevoir chez elle les Dames qui au-
raient besoin de ses soins, lSlles y trouveront avec

la tranquitité, tout le confort désirable et les meil-
leurs solns médicaux. Elle se charge de fournirdes

Nourrices, Consultations à toute heure. Les per-

sonnes entranten relation avecelle, pourront. être

assurées de Ia plus complète discrétion. «
Habitation: 488}, Rue Dorchester, quelques por-

tes à l'Ouest de la Rue St, Urbain,
Ganni 1870.

CA¥ADA WIRE WORKS.
rIViUR, OVERING exécute tous les ouvrages

_ en Kil de Fer; manufacture les Etofles à

Cylludre pour jus Moulins & Papier, Ia Tolle Mé-

tallique, les Trmis,les Cribles, les Garde-Feu pour

Poële et pour Grilles, les Garde-Manger, Ratlères,
ete, Il donne une attention toute spéciale aux

travaux pour les Constructeurs, et fait À ordre les

Barrières de Jardin st de Cimetière.

757, RUE CRAIG, à l’Onest du Carré Victoria,

Montréal,
P, O. boite 192},

6 oct. 1870,

148

na-275 

WILLIAM LAWES.
No. 37, RUE 8T. JOSEPH,

Marchand de toute espèce de Papier À Kn-7elop-

per; aussi, de Papler et de vieux Fer,
19 mat 1870,

 

AR-169
 

Wm. PIPL,
MARCHAND DE TOUTES SORTES

DR
MACHINES A COUDRE,

Exéeute avec soiu les réparations dont1? est chargé
 

MACHINES à LOUER à la Semaine, au Mois
ct | Année,
VENTE de MACHINESavec de faciles condi-

tions de paleinent.

Ila toujours en Magnsin les MACHINES de
WHEELER & WILSON,

186, RUZ Si, JACQUES.

31 oct. 1870, 12-296
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ESSENCE DE SAVON
Supérieure Aausnune maintenanten usage, Elle

eat garantié commefaisant le savon sans graisse
t'essive avec peu ou point de paine.
À vendre partout chez les principaux Droguise

tes ot Eplolers,
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|. S'adressèr äu No. 850,

(Successeurs de (Tlessford Jones & Cle.)

BUREAU: 10, RUE Sr. NICHOLAS
JMMONTRRAL.

MILLAR & JONES,
QU AT ANGLIN,

KINGSTON
7 mai 1370, Plg-l1

HABITS, PANTALONS ET VESTES
DE

BROADWAY,
DÉFI PORTE À

L’Fmnrope et à l’Amérique
’ POUR LA

SATISFACTION GENERALE!

1570. VODES DUPRINTEMPS, 150,
On peut les voir maintenant a

L'ATRIER DE TAILLEUR DE BROADEAS,
S&85, Rue Craig,

A quelqees portes de la Rue Bleury.

 

 
Les Messieurs pourront fournir leur Et fle, et

‘leurs vêtements seront faits avec le plus grand

goin, .

Les servicesde M. CHARISES RANCOUR, hlen

connu comme un coupeur de premier ordre, ons

été assurés à l’établissement.
REPARATION et NETTOYAGE par un procé-

dénouveaus DÉGRAISSAGE et REPASSAGE
exécutés promptement ef «de manière à défier

oute concurrence.

23 mars. 14

 

+1 VOUS AVEZ LA VUE COURTE, pro
enrez-vous une paire de

Lunettes Periscopiques Concaves de
UNDERHILL.

Si votre vue #'aflaibllt, ayer une palre de

Lunettes Périscopiques Converc

d’UNDERHILE.
 

Les Lunettes ci-dessus ront très solgneusemel
montées avec des Crisjaux ou des Verres de pr
miére qualité, nréparés et ajustés près le sy
ième du Professeur WOLLASTON, récom

mandées pr les plus éminents Oculistes de l'Euro
et de l'Amique, de préférence à toutes autres,

Toujours en mains un grand assortimen
d'INSTRUMENTS d’OPTIQUEet de MATHÉ
MATIQUEde qualité et d’un fini supérieurs.

Coplez l’adresre.
JOHN UNDERHILL,

Opticien 4 In Faculté de l’Université Meal,
2%) RUE NOTRE-DAME,

(sme Porte a I'Ext de la Place &’Armes}
Seul agent pourles céldbres Lunettes perfection

nées de LAZARUS, Morris & CIE.

2 Nov. §é9.

T. P. JACOB & CIE,
Dessinateurs et Graveurs sur Bo

119, RUB ST, PRANCOIS--XAVIER,
Inface du Bureau de Poste. ,

MONTREAL, P. Q.

Cette maison exécute à Ja perfection et à

prix modérés les vues de bâtiments, Machiti

paysages, les potraits etc,
14 sept.

aa-73

 

  
 

Avis aux Taïlleurs et Talllouses

‘ , Ouvris-
On demande quelques bons Ouvriers et

res; ouvrages constant et bons snlaires. Les Ly

lenra auront de $8 à $10 par semaine, et les Trctt-

leusen de $4 à $5, HUE NOTRE-DAME,

73

i.
A VENDRE PAR LE BOUBSIGNE, “3
Cokede Newcasue,

Uharbon EcossaispourEngins, |
Gros Charbon de Lehigh, ’

 

8 oot.
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J, & BE. SHAW, |
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